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Abonnements à prix réduits.

" En vertu de conventions expresses avec le gouvernement de la province de Québec, l'abonnement au Journal
d'agriulture n'est que de trente cenIins par an pour les membres des sociétés d'agriculture, des sociétés d'horticulture et
des cercles agricoles, pouvu que tel abonnement boit transmis, d'avanc, à MM. Senécal & fils, par l'entremise du secrétaire
de telle sociPé ou cercle agriCole."-RfDAoTION. Toute matière destinée à la rédaction doit être adressée à bl. Ed.
A. Barnard, Directeur du Journal d'-grieultnre, etc. Québec.

P A ~R.I'IE O'FE'10IIL.TaIJE Le Ministère de l'agriculture et de la colonisation, à Qué-
bec, accrdera, pour les mêmes fins, une somme égale à celle
que les fabriques syndiquées souscriront entre elles, pourvu

Table des matières. que le syndicat se conforme nux règlements ci-après et que la

Syndicats de fibriques de beurre et de fromage . ............. à payer excède pas 2 par syndicat.
Aux éleveurs de bétail canadien ..................................... 82 Comme la onite consacrée aux syndicets pour cette année
Aux éleveurs de cheraux........ ........................... ...... est limitée, les syndats devront se former et faire leur de-
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Cochons Cheshirca enregistrés à -rendre................ ......... 00 PROGRAM31E à SUIVRE.
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Haras National..... .. ............ ....... ......... .. 90o 1. Le syndicat s'organisera par la signature, en double, par
Echo des cercles.............. ................ q l les représentants des fabriques qui désirent s'associer,
Création des ercles-Ce que nange et donne en luit les vac 5 d'une déclaration uniforme, dont le ministère de l'agricul-
Amélioration par lumus on terre dep satane ................ 95

turc et de la colonisation fournira des formules imprimée,
à demande, et un double de cette déclaration sera trans-
mis à ce ministère qui enverra un accusé de réceptiou.

2. Le syndicat engagera, sans délai, un inspecteur de son
S.yndicats de fubnques de beurre et de fromage.-1890. choit Jmais bien qualifié sons« le rapport des connaissances

S de a fabrication et de la tenue et de la directio des
Comme encouragement à la formation de synicats à fabriques, et bi les inspecteurs du gouvernement ou de la

fabriqué4 de beurre ou de fromage, s'associant dans l'orgaui- société d*indubttdu laitière, après une enquête sérieuse,
Dstrion d'un ervie d'inspection et de surveillance spécial et trouvaient que l'inspcteur choisi n'a pas les qualités re-
felles ptpreoen vue de s'assurer une fabrication unifoe e quies par sa position, le syndicat sera tenu d le rempla.
bien diriges' s produits laitiers, ainsi qu'une direction %i cer par un autre inspecteur après avis à lui donné par ce
thodique à la tenue des fabriques, en syndicat;ge.-1890.

Aux fabriques de beurre ou de fromage, s'associant au 3 l'onrga.r sus uniraisonnale.bien dnrieoteurpreruiuniquetentsharnsideu'andirertionodes

nombre de pae moins de dix et de pas plus de trente et sous fabriqués composant le syndicat, et ne devra pas (autant
erivant une somme totale d'au moins 8150, pour les fins de qu psible bette année) Otte attaché à une fabrique par-b'unervice 'inspection:o tucnbère.



LE JOURNAL D'AGRICUIfTURE ILLUSTRÉ.

4. L'inspecteur visitera régulièrement les fabriques du syn-
dicat de façon à ce qu'il ne s'écoule pas plus d'un mois
entre deux visites faites à une fabrique, chaque fabrique
devant être visité au moins six fois dans la saison de
fabrication.

5. L'inspecteur tiendra régulièrement en double un cahier de
notes qui lui sera fourni par le Ministère; il y entrera
tous les renseignements exigés, et y notera les incidents re-
marquables qui se produiraient au cours de la saison.

6. L'inspecteur, par ses conseils et sa direction, s'efforcera
d'obtenir, dans les fabriques de son syndicat : a l'unifor-
mité et la bonne qualité des produits; b une attention
scrupuleuse aux soins de propreté; c une attention cons-
tante à l'essai du lait des patrons; d une comptabilité suf.
fisante pour assurer l'exactitude et l'intégrité du rapport
des opérations de l'année que chaque fabrique aura à
fournir à ce Ministère.

7. L'inspecteur sera tenu de se conformer à la direction qu'il
recevra des inspecteurs du gouvernement ou de la société
d'industrie laitière.

8. Les fabriques des syndicats de-ront chacune payer une
souscription à la société d'industrie laitière afin que les
fabricants ou les directeurs se tiennent au courant des
renseignements utiles à leur industrie.

9. Le syndicat aura à rendre compte, par son trésorier, du
salaire payé à son inspecteur et des dépenses de voyage et
autres, encourues pour les fins du syndicat; et comme
la contribution du Ministère de l'agriculture et de la colo-
nisation est donnée spécialement pour un service d'inspec-
tion des fabriques, cette contribution, en aucun cas, ne
dépassera la moitié du chiffre réel des dépenses directe.
ment encourues pour cette inspection.

10. La contribution du Ministère de l'agriculture et de la
colonisation sera fixée sur réception de la déclaration du
syndicat, mais le paiement, sous l'application de la clause
précédente, n'en sera effectué qu'à la fin de la saison de
fabrication, et après rapport à ce Ministère, des opérations
de chaque fabrique sur des formules qui seront fournies
avec l'accusé de réception de la déclaration, ou sur de-
mande.

11. Les représentants des fabriques syndiquées se nomme-
ront un président, un vice-président et un secrétaire tré-
sorier, dont adresse exacte sera donnée au Ministère ; les
communications officielles s'échangeront toutes avec le dé-
partement par l'entremise du secrétaire trésorier.

DECLARATION.

Nous soussignés, représentant les fabriques de........
nommées ci.après, déclarons nous former en syndicat, suivant
le programme imposé par le département de l'agriculture et
de la olonisation, et déclarons souscrire et promettons payer
pour les fins de notre serice spécial d'inspection une somme
totale de........................................... ....................
à répartir suivant une convention arrêtée entre les dites
fabriques.

Date. INo.I Signature du représentant.

Nom de la INom du
fabrique propriétaire.

1 ..................... .....................

. . . ..................... ....................

Par ordre, ED. A. BARNARD,
Secrétaire du Conseil d'agricultu

Bureau de
poste.

......--....... ·..

......... ..........

ire, Québec.

Aux éleveurs de bétail canadien.

Dans plusieurs départements de la Normandie, les éleveurs
de chevaux sont convenu de donner à tous les chevaux qi
naissent la même année des -noms commençant par la même
lettre afin que par la seule énonciation de ce nom l'âge du
cheval puisse être connu.

Ils en sont rendus à la lettre U. Ainsi quand on parle du
cheval nommé Trésor, on sait qu'il est né en 1888 ; Sauteng
sera né en 1887, la jument nommée Rachel sera née en 1886,
celle nommée Quinteuse est de 1885 et ainsi de suite en
remontanL jusqu'à la lettre A.

Cette coutume en est une que nous recommandons à nos
éleveurs de bétail Canadien. Commençons cette année et que
tous les veaux qui naîtront reçoivent un nom qui commence
par A. L'an prochain ce sera le tour de B. et dans cinq ans
nous nous apercevrons de l'avantage d'un tel procédé.

J. A. COUTURE.

AUX ÉLEVEURS DE CHEVAUX.

LIVRE DE GÉNÉALOGIE DE LA RACE CHEVALINE.
CANADIENNE.

La commission du livre de généalogie de la race bovine
canadienne à été chargée d'ouvrir un livre de généalogie pour
les chevaux canadiens.

Le livre est maintenant ouvert.
L'objet de cette mesure est de sauver du naufrage, si c'est

possible, ce qui reste encore de notre petit cheval canadien.
Nous avons un étalon ; s'il était possible de trouver une

vingtaine de juments recommandables sous tous les rapports,
nous pourrions reconstituer cette race incomparable qui est
déjà presqu'éteinte.

La commission fait un appel chaleureux à tous ceux qui
portent un intérêt quelconque à l'élevage des chevaux, et les
sollicite de lui aider a découvrir les sujets dont elle a becoin.

Que tous ceux qui savent où se trouvent encore des petits
chevaux canadiens purs aient la bonté d'en faire part au sous.
signé, qui est chargé du fonctionnement du livre de généa-
logie.

Que ceux qui ont ou qui croient avoir un cheval reprodue.
teur (mâle ou femelle) de pur sang canadien, adressent au
soussigné une demande d'inscription au livre de généalogie.

Les inscriptions se font gratuitement.
Si la commission rencontre un peu de bonne volonté de la

part du public, elle espère encore reconstituer et même amé-
liorer notre petit cheval canadien. J. A. COUTURE.

Secrétaire de la Commission.
Prière à tous les journaux de la province de reproduire.

La rédaction du Journal.

Notre ancien et dévoué assistant-rédacteur en chef, M. J.
0. Chapais, s'étant démis de ses fonctions aCn d'accepter la
charge d'assistant commissaire d'industrie laitière, à Ottawa,
est remplacé dans la rédaction de ce Journal par M. Il.
Nagant, chimiste agricole distingué, et travailleur soigneur
et savant. Nous sommes heureux d'informer nos lecteurs que
M. Chapais nous promet de nous continuer sa précieuse colla.
boration, en autant que ses nouveaux devoirs le lui permet.
tront.

Maintenant que le Journal est devenu l'organe officiel du
Conseil d'agriculture, nous invitrns et comptons plus que
jamais sur le bienveillant concours de MU. les membres du
Conseil et des officiers et directeurs des diverses sociétés
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d'agriculture, d'horticulture et d'industrie laitière attachés au
Conseil ; de M M. les directeurs et prof'esseurs de nos écoles
d'agriculture, do MM. les DD. MoRachrtan et couture, mé-
decins vétérinnires,dirccteurs do nos Collèges d'art vétérinaire
etc. c., do M. le directeur de la Station Expérimentale pro
vinciale, à St-Hyaiiitho ; de MM. les Inspecteurs do heur-
reries et fromageries attachés ou en rapports avec le dépar-
temtent d'agriculture. Nous aurons dc plus la bonne fortune
de compter à l'avenir comme collaborateur régulier M.
MacCarthy, spécialiste correspondant des journaux curopéens
d industrie laitière les plus marquants, et inspecteur spécial
des bourreries et fromageries d'une puissante comptignie
dans la province. Il va sans dire que nous comptons comme
par le passé, sur notre siavant rédacteur du journal anglais
M. Jenner Fust qui possède près de quarante ans de prati
que avec 3cience, tant en Angleterre que dans notre province.
Nous invitons tous nos correspondants du Journal à nous con-
tinuer leurs bienveillants; concours avec plus d'ardeur que
jamais afin que le Journal d'agriculture remplisse la belle
mission qui lui incombe en vue de l'amiélioration progressive
et constante de l'agriculture. I

E D. A. BARNARtD.

Alimentation rationnelle et soins des vaches laitières.
Un laitier intelligent doit nourrir ses vaches de façon à en

tirer le plus grand profit possible.
L'étude qui suit est consacrée à l'exposé des moyens à prendre

pour obtenir, par an et par vache, le plus grand rendement
ena lait riche, tout en dépensant proportionnellement le moins
possib:e cn nourriture et ena soins.

Les praticiens les plus distingués établissent qu'une miche
est excellente si elle donne par an une quantité dc lait égale
à dix fois son propre poids. On mentionne des rendements
&-aux à treize fois le poids vif, et même plus ; mais ce sont
là des exceptions. Il est bien'reconnu aussi que l'on ne doit.
pas attendre de troupeaux cnticrs,dcs rendements aussi élevés;
certaines vaches n'auront pas vêlé, d'autres auront été mala-
des dans le cours de l'année. &o.

Il est des éleveurs qui cherchent, d'un autre côté, à obtenir
des rendements extraordinaires on l'ait ou on bcm-re, à quelque
prix que ce soit. Ces exploits ont peu d'intérêt pratique pour
la classe moyenne de nos cultivateurs.

Le tableau suivant, résumé des données les mieux accrédi-
tées, montre ce que l'on peut attendre dca meilleurs troupeaux
de races variées, en proportion du poids vif (1).

TÂsLrAu I.-RINDBUsE.NT ANNUEL DE TROUJPEAUX D'EICELLENTES

Poids vit des vaches,
lb,.

Quantitë totale de
lait par an.

Combien de fois le
poids vif.

440 35 64 Ibs. 8 frois.
660 4664 7
980 5676 6.5

1100 6600 6 '
1320 7436 5.6 '
1540 8228 5.3
1760 9020 5.1

(1) Presque tous les tableaux qui suivent et les principes que l'on
pourra trouver nouveaux dans ce travail, sont tirés de l'ouvrage de
Jules Crevat : ALIMENT.&TION RATIONNELLE DU BLTA1L.

Noutvelle ihode de raiionncmpid ; ouvrage couronné par la se-
ciété des Agriculteurs de France, 1855. Cet autenr dans son travail
cite les autorités suivantes qu'il a toutes consultées :Boussingaul,
Payen, Isidore Pierre, Reiset, Allibert. A,. Sansou, Barrai, blagne,
Grandeau, Peraoz, Dumas, en France; Ëraalcland, Lawes et Gilbert,
Thompson, A.Woelcker, en Angleterre:- Liebig, Henneberg, Stohinana,
Crusius. Stoeekbirdt. Mayer.Wer'kherlin, HlaubnerGrouvcn,Voit, Pet-
lenkoter, J. Kilbn, E. Wolff, en Allemagne, etc, etc.

L'on voit par ce tableau que si la quantité absolue de lait
augmente avec le poids,pour des vaches do différenteagroseurs
également bonnesq, la proportion de cotte augmentation n'est
p:as constante. Ainsi, de petites vaches donneront, poids pour
pnids8, une moyenne de, 40 01. plus de lait, que des laitières do
grande taille également bonites. D'un autre côté la ration
de çimple entretien d'une petite vache, sera plus considérable
par chaque 100 lbs de poids vif, que pour une vache plus
grande - mais, une fiois ce simple entretien assuré, l'excédant
de nourriture requis pour fournir la ration de production
aimènera les mêmes rendements chez les deux animaux ; en
conséquence, cet excédant sera composé de i& même manière
ou des mêmes éléments chimiques pour tous les poids. Nous
reviendrons là-des3us.

Le tableau Il est très important pour les cultivateurs et
tous les éleveurs et engraisseurs de bétail. On y trouve les
quantités maxima de foin, ou d'équivalents en autres fourrages,
ou grains, etc., que les animaux de différentes tailles doivent
recevoir comrme ration de production complote. Ces chiffres
sont approximatifs, l'appétit de l'animal, son activité nerveuse,
la nature du travail qu'il fait, la qualité et la préparation de
la nourriture, la conflormnation de l'animal &c., voilà autant de
causes qui peuvent influer sur les proportions de rationnement.
Avec eux ceptendant, comme règle générale, un cultivateur,
prenant commie base le poids de -es animaux, pourra compo-
seir ses rations en foin ou en équivalents d'autres fourrages,
grains, etc.,--en se reportant aux tableaux Il, 111, IV.

TA53LEAU 11.-RATION D5 PtoDucTrio. rO)MPLkTL! POUa ANIMAUX
DE IPFtRgENTS POlOS.

P>oids vif
des

animatux.

10.000
3.000
2.*000
1.000

00
800
700
600
500
400
300
200
100

90
80
70
60
50
40
30
20
10
9
8
7
6
5
4
3
2

0.5
0.1
0.05

Finj0 ; ou équivalents.

I Tar jour IPar 100 11s

i ls j de poids vif.

146.2
65.4
50.0
31.5
29.5
27.1
25.0
22.4
20.0
17.1
111.5
10.7
6.8
6.4
5.9
5.4
4.8
4.3
3.7
3.1
2.3
1.5
1.4
1.3
1.2
1.1
0.93
0.79
0.67
0.50
0.32
9.27
0.15
0.13

1.46
2.18
2.50
3.15
3 ?7
3 39
3.6
3.73
4.00
4.27
4.83
5.35
6.30
7.05
7.30
7.6j
8.00
8.60
9.20

10.13
11.16
1460
1530
15.80
16.(5
17.30
18.60
19.90
22.50
25 -
31.50
54.

146.
250.

alitniux requis p~ont £on-
8s111Imor la ration, d'un
él;,jhaut de 1%,000 Ibo.

Nombre.1 pod

Grand
1.00
1.30
2.08

2.60

3.25

4.50

10.00
il.00
12.00

15.20

21.00

43.3

50.

60.
70.
82.
98.

130-
205.
242.
436.
500.

Elépbant.
3000

2080

1820

1350

900
880
810

630

400

360
350
328
294
260
205
121
43.6
26.-

-Pour la ration en herbages, compter quatre fois le poids du
foin sec.
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Le tableau No. 2 montre ce singulier résultat que pour con-
sommer la ration d'un animal de 3000 lbs il suffira de 10 ani-
maux de 90 lba pesant en tout 900 Ibs, où de 50 animaux de
8 lbs pesant en tout 400 lbs.

Ainsi 50 jeunes dindons de 8 lbs pourront gagner chacun
j lbs par jour où 25 lbs de chair, avec la même ration qui
suffirait à peine à faire gagner 3 lbs par jour de viande grasse
à un immense bSuf de 3000 lbe.

Ainsi encore, dans un grenier, 500 souris pesant 25 lbs
mangeront facilement la ration d'engraissement du même
boeuf.

Le tableau I montre le rendement que l'on peut attendre
des meilleurs laitières, individuellement ou par troupeaux. De
mauvaises laitières vont jusqu'à ne donner qu'à peu près deux
fois leurs poids de lait par an. Ainsi, le rendement annuel
peut varier do 2 fois, pour une mauvaise laitière, à 13 fois le
poids pour une laitière extraordinaire. Un cultivateur, en
pesant le lait de ses vaches, à des intervalles réguliers pendant
l'année peut établir le rendement de chaque tête de son trou-
peau, et constater s'il y a profit ou perte à garder les individus
qui le composent.

La production du lait, n'est pas déterminée uniquement par
les aptitudes laitières du troupeau; on peut obtenir les résul.
tats les plus opposés suivant les soins que l'ou donne et le plus
où moins d'intelligence que l'on met dans le rationnement et la
préparation de la nourriture. De fait, meilleur est le trou-
peau, et plus grandes doivent être la science et l'attention du
cultivateur pour le maintenir à son maximum de production,
tout en n'oubliant pas les règles de l'économie à observer.

Ce qu'il y a de plus indispensable au point de vue d'une
grande production de lait, c'est la traite fréquente et bien faite.
Viennent ensuite la propreté, l'air pur et l'eau. Une tempé.
rature suffisamment élevée est essentielle à l'économie dans les
frais de nourriture; le tableau III indique la consommation
proportionnelle à diverses températures comprises entre 32 à
66 degrés Fahr. On peut économiser ou perdre jusqu'à 5001,
de la ration de simple entretien en soustrayant plus ou moins
l'animal aux changemen'i soudains de température. On peut
même perdre encore plus là où les étables ne sont pas à l'abri
des gelées, etc.

A l'état sauvage, il y a cette différence que, les uni-
maux se revêtant aux saisons rigoureuses d'une toison
<fourrure) plus épaisse, la ration essentielle ne varie pas dans
des proportions aussi considérables. Mais cette protection
naturelle n'existe pas au même degré chez nos vaches lai.
tières, qui, laissées à elle même, cesseraient de suite de donner
du lait aux premières atteintes des vents froids de l'automne.

TABLEAU 3.-RATIoN Dn'ENTRETIEN À DivEusiRS TEIIPIlATURES.

(Calculée pour des animaux de 1000 lbs de poids vif.)

Température.

Centi- Fabren-
grade. heit.

0: 32°
5° 41°

Sucre. otéine
Sur, digestible.

-hs lbs.
13.2 083
1i 4 072
96 0.60
30 080
6.6 0.41

La quantité de nourri.
ture épargnée ou perdue
est d'enveron 4 01. par
degré centigrade, ou en-
viron 2.2 °¡1 par degré
Fibrenheit.

ceux surtout qui croissent sur le flane des coteaux. Partant
de là. il est important de chercher à fournir au bétail, pen-
dant les onze autres mois de l'année, une alimentation qui
se rapprocho sensiblemetit de la qualité de l'herbe des prés,
au meilleur moment de la croissance. Pour résoudre parfai-
tement cette question, il faudrait s'attaquer aux problèmes
les plus ardus de la science ; ce n'est pas là le but que l'au-
tour a en vue.

Mais on admettra sans diflieulté, surtout cbez ceux qui li-
sent et qui s'intéressent aux progrès agricoles, l'utilité des
principes scientifiques dans l'étude de l'alimn-mtation du bétail.

Depuis cinquante ans, cette étude occupe l'attention cons.
tante de savants praticiens, qui ont pu ainsi établir un certain
nombre du règles de la plus haute utilité. On a analysé l'herbe
des prés tout en déterminant la richesse du lait qu'on en ob-
tient; après avoir constaté ce qu'elle contient d'aliments diges.
tibles et d'aliments non digestibles, on a étendu les mêmes re-
cherches aux divers fourrages, aux grains, aux tourteaux,
aux farines enfin à tout ce que la ferme produit sous diver.;es
formes, et à ce que l'on trouve de produits alimentaires par
tous les marchés du monde ; on a compiré les résultats et l'on
a finalement créé des tableaux de renseignements d'une haute
valeur. Le couronnement de cette série de travaux se trouve
dans le remarquable ouvrage de Jules Crevat, qui établit les
proportions exactes de solides, de sucres ou éléments produi-
sant purement la chaleur, et de protéine digestible et de
corps gras nécessaires aux animaux pour élaborer les dif-
férents produits qu'ils donnent.. Ce même ouvrage enseigne
les proportions à maintenir entre les composants de la ration,
et la préparation qu'ils doivent subir pour en faciliter la di-
gestion au plus haut degré.

Le tableau IV est un résumé des données les plus récentes,
des meilleurs auteurs européens. Il indique les propor-
tions normales des matières digestibles dans presque tous es
fourrages, les grains, les herbages etc., que l'on trouve en Ca-
nada. Ces analyses ont été faites, bien entendu, sur les produits
similaires d'Europe; il peut se rencontrer entre ceux-là et les
nôtres des différences de constitutions assez notables. Avec le
temps, nos statioas expérimentales de l'Amérique du Nord
contrôleront ces analyses, et nous saurons exactement ce que
nous devons nous attendre à trouver dans nos fourrages et nos
grains d'après leurs diverses conditions de culture, de sol et
de climat. L'utilité de ces tableaux sera alors complète.

TABLAM 'I -ASNLYS CIMIQfE ET C011t05sT1ON DE DIVEm'E FOURRActs.

Proportion par 1000 lbs.

- e> -NO.i DES FOURRAGES. 2 > e> .5 c°

Bon foin mèlé......................87 400 57 6 100S 7 40
Second foin pressé (regain)......850 423 8 16 82 so
Trèfle rouge.................. 850 38 71 I 91 9

p " alsique. ........... 0 3102 .22
. " blanc ...... .......... 35 33 00 24 80 10 40

Vesce et avoine ............. 833 332 84 16 92 1 20
:u Ire fleur....................857 458 71 221 3 9 40

(1) Les chiffres de cette colonne doiv-ent s'interpréter comme su.:
Dans une ration bien équsilibrée contenant les proportions normi-

les d'éléments producteurs de chaleur, de chair et de graisse (sucre.
protéine et corps gras) l'on pourra, par exemple, remplacer 100 lb3 de
foin de pré par 82 4bs de regains, o8 91 lbs de trèfle roug c_
voir page- ce que l'eu entend par ra io bien quier bre.

En ait de nourriture et du mcilleur état dans lequel elle
peut se rencontrer, les cultivateurs d'expérience admettent
qu'il n'y a rien de comparable à nos riches herbages de juin,
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P>roportion par 1000 Ibis..-Suillc.

NOM DES FOIJIIIAGES.

Jeune 1herbè dc è ua e
le rèle à flurir...

Feigle en fle ur....... ......
Avoine .4 ..... ....

SVesce ... .......

0t Péveroles ...... ....
STrèfle rouge cii fleur...........

<~blanc ........

ialsike .......
1Blé-d'iinde ordinaire en fleur..

.9 ensilage..
Sorgho ................... :::::Feuilles de Topinaubour..
Choux pommés............ ...

ilo1tes (pmý- de terre) . ..
Topinambour...... .........

SBetteraves à vaches .....
àsucre............

SCarottes .............. ........
(,lhoux de Siam .............
Panais longs ................
Feuilles................ .........

ic...... ............... .
Seigle ............ .......
Orge ...........................
Avoine ........................
Mais (blé--d'inde, ............. ..
Sarrasin .......................
Pois ... ... ........... .........
Féveroles ...... ......... .
Fèves des jardins ... :*.........
hafricots blancs ............ ..
Vesces;........... ..........

SLentilles ....................
,~Lin............ ............. ..

.EE Tourteau de de lin ............
mï- Tourteau de cotton décortiqué...

Son dIe blé ...................
Son de gruau de blé .. ........
Drèchie de brasserie ............
Grrmnes d'orge ...............
Germne de froment pur de mon-

ture ................. ...
Viande moulue ................
Lait de vache .................
Lait naturel écrémé .. ........
Lait de beurre...............
Luit de fromnsge (petitlat..

g C*

CrZ Z
20 92 27 634
25 3 23 6 27...

3001~ t 161-4s 2

127 1 '0] 2 6304>
220 131 23 6 327

10 631 224 1 397
180 1063 10 3 432t
1870 29 4 -132,
21 1417 4 8 510
200 61 2 7 24i

22 q953 22i 81 39L%
25 26 2 3 24 1 i 35
2010 151 22 3 290 2
130 106 01 3l 1 41 4j185 154 9> 1 381
220 107 12 2 13 330 0
1320 951 12 1 2854> 4

25 21 20 43074 2 210

18 261 9 i 28361

860 6181 165
857 674', 106
857 6291 92
857 557 107
856 62t 9.
860 590' 95
857 5251 208
8551 459, 227
852. 495; 252
850. 488, 261
85i, 458, 253
8Zý5 492 219
817' D6 187
885 3731 219
899 274, 30)
86 5 112
237 5091 179

21163(;
920 42 2 207

885 222> 348
885 728
127 401 .10
100 421 41
100 44 1i
619 441 8

18,0
19ý 59 84-0
23j 66 7 60

5167 8 20
60, 50 7 20
17 67 6 80
1lqi 46 13 40
14ý .16 15 20
21 42. 15 60
29? 401 16 bO
28: 411 15 20
21 45 13 20

337 25. 13 60
88. 3 6 ; 17 60
98, 33- 27 00
30 65j 13 40

4O 28  320
20: 49: 16 60

lPaille de blé d'hiver ........... 857 326 15 7 76 4 ÔÔ
49(le seigle ............... 857 298 Il 6' 201 4 00

d'orge de printemups...857 362 21 71155 4 80
ci " d*avoine.................851 3421 17 10. 160 4 60

de vesce ........... 80 2901 38 5 153, 6 60
a. " pois .............. 810 3 Ï0 361 5 142 6 40

féveroles ...... :.*.....j:: 840 342 G61 6 114 il 60
de mais (blé.d' d> 350 367 16 6 162

Trèfle ayant porté gran . 840 250 471 1 0 143 9 00

Maintenant passant des principes à l'application, voyons ce
que des vaches laitières ont donné, dans les régions les plus
froides de la province, voyons ce qu'elle ont consommé, pour
produire du lait riche, durant tout le cours de l'année, et
comment l'on a préparé leur nourriture conformnément aux
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principes énoncés. Il sera ainsi plus facile d'apprécier la va.
leur exacte des enseignements des savants européens, tels
qu'appliqués duns les régions septentrionales dle l'A.mérique.

Le tableau V donne les rendements exacts d'un troupeau de
12 têtes dc bétail, dont six individus sont trop jeunes pour
compter comme étant dans leur matt -ité. De fait ce trou-
peau représente à peine dix vaches adultes. Je suppose ce
dernier nombre pour établir leur rendement: 7578 lbs de lait
par an et par vache.

Le tab!cauVI donne le détail de la ration moyenne parjour
et ce qu'elle coûterait au prix de revient chez nos cultivateurs.
On y trouve aussi le compte de profits et pertes; le lait est
compté à 1 centin la livre, comme moyenne annuelle, et nous
pýosons que le fumier liquide et solide, dont nous ne perdons
rien, compense le soin des vaches.

TAI1LEAu 6.-PRoFITs ET PERTES SURt LE TROUPEAU:.

Le coût exact de la ration d'hiver pendant 210
jours (voir détails plus loin note 2) a été de ...

La nourriture cn vert sur le pied de 810.00 par
vache pour 155 jours (valeur des récoltes sur le
mêmeo terrain) .......................... $s 10.00

Plus 3 lbs do son par jour, coû~tant ... 3.26

18.38

1R2R

Coût-total de la nourriture...8 31.64

Le compte s'établit donc comme suit :
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7578 lbs de lait à 1 centin ......... S5.78
Frais de nourriture................ 31.64

il1).---
PRODUIT net par vaches........ 44.14

Après un nouvel examen du tableau 5, nous observons
qu'aucune vache n'a vêlé d'avril à octobre, et que, cependant,
la production du lait a été remarquablement forte et régulière.

Ccci est un résultat surprenant puisque le troupeau, nourri
à l'étable tout l'été, n'a pas eu l'avantage qu'offrent les frais
pâturages. Le troupeau complet comprend 26 têtes de bétail
et le nombre d'aerec mis en culture-situés dans les limites
de la ville de Québe--ne dépasse pas *12 en tout, et nous a
fourni 100 tonnes d'ensilage pour l'alimentation d'hiver, outre
le fourrage d'été, comme on l'a vu plus haut.

Ce troupeau est nourri à l'étable l'année durant. Sept mois
sur douze, nos vaohes sont attachées tout le temps, excepté lors

i1) Il faut ajouter ici que ce troupeau était en bien mauvais état,
quand il a été amené en octobre 1888 chez les lévérendes Soeurs de
'BEpital du Sacré-CSur à Québec. là les vaches sont régulièrement

traites à fond trois fois par jour au besoin. L ur nourriture et le lait
sont régulièrement pesés, le lait i chaque traite pendant toute la sai.
son ; on fait un rappo t mensuel de ces renseignements au Dôparte-
ment de l'Agriculture à Québec. L ameioration qui s'opère, encore a
ce moment, en comparant les résultats obtenus dans les mois de novem-
bre. décembre, janvier, jusqu'au 15 février des années 1888.1889 et
1889-W), fera constater unis production plus considérable de lait pen-
dant cette dernière année.

CoMPAIAisoN D LA PRODUCTION DE LAIT P.t'R 1888-89 et 1889-90.

1888 Lait total. 1889-90 Lait total. ugtion.

Novembre .... 1443 ]bs. Nov. 1889.... 5125 lb 1 3982 lbs.
Décembre...... 1567 " Décembre .... 3858 • 2291
Janvier 1889. 2493 " Janvier 1890.. 5074 ' 2581
Février du leri Février du ler

au 15........ 1661 " au 15........ 2790 1 1 1127 "

Total ....... 7164 lb,. 17147 lbs. 9883 lbs.

(2) Les rations ont varié plusieurs fois par suite de circonstances
spéciales. De novembre 1888 au 20 mars 1889, elles eurent la compo.
sition suivante,par jour et par vache:
10 Ibsde foin finement haché (450 lbs par jour pour46 têtes de bétail).
131 " d'ensilage.................(612 Is ".
36 "depl Ialehah lin50 " de molL de iotn mélange préparé à chaud et doun a

50 " de son J30 vaches laitières.
Après le 20 mars, l'ensilage ayant été épuisé, fut remplacé par 50

lbs de moulée de coton et 30 Ibs de son pour les 46 animaux.
Cet hiver 11890 les vaches jerseys.canadiennes out reçu

25 lbs d'ensilage à ....... $2 50 la tonne =3e 12
5 ' de foin i............. 8.00 •' = 2c.

[36 - de paileiA .......... 4.00 « j
I 75 " moulée de coton... 25.00 " I =
{ 50 son ....... ...... 14.U0 ' [.==c.l8

donné A 22 vaches à lait de diffrentes
races, gros3eurs, etc. j

coût moyen d'une ration journalière par vache à flait lic 30
Aux prix suivants . foin, 58 la tonne ; paille, $4 . ensilage, S2.5;

moulée de coton, $25; et son, $14, nos rations d'hiver pour le trou.
peau de vaches laitiéres revinrent en moyenne A environ 9c. par jour
l'hiver précédent; actuellement, avec une alimentation plus forte,
telle qu'indiquée ci-dessus, la ration coûte lle.3 par jour.

La valeur de le. par lb. de lait, I année durant suppose un produit
en beurre et en fromage d'excellente qualiti,, ainsi que la meilleure
utilisation du lait ecrémé ou du petit lait. Au Canada, la plupart des
fermiers, sinon tous, sont en état d'obtenir au mois ce prix pour leur
lait, quelle que soit la distance à laquelle ils se trouvent d'un bon
marche. Maa pour tous ceux qw habitent dans le voisinage des villes,le lait se vendra facilement le double de ce prix, cor le lait de l'hiver
atteint môme en gêneral le prix de 5 à 8 cours par pinte de 21 lbs,
suivant la localité, etc.

du volage; dans ce cas, on leur donne une stalle convenable

,lour une à trois semaines, temps moyen pendant lequel les
vaohes no donnent pas de lait. Aussitôt après la mise bas,
la vache retourne à sa stalle ordinaire (1)

Lorsque vient lo temps des chaleurs, on lait sortir les vaches
au grand air, et au soleil, environ deux heures en tout par
jour. Dans les chaleurs de l'été, elles sont mises dehors le
matin de bonne heure. Quand la saison devient plus froide,
vers lo mois de septembre, elles sortent à midi, et au cent-
mencement d'octobre, elles reprennent leurs quartiers d'hiver,
qu'elles gardent complètement jusque vers la fin du mois de
mai.

L'été et l'automne dernier, il fallut prendre les dispositions
nécessaires pour abriter notre bétail, et nous utilisâmes à cette
fin un hangar couvert d'un toit, mais entièrement ouvert de
leux côtés ; cela fut suffisant au commencement ; mais lors-
que les vents et les pluies de septembre vinrent refroidir l'at.
inosphère, la production du lait des vaches subit tout à coup
une grande diminution qui persista jusque dans les derniers
jours d'octobre ; à ce moment leurs quartiers d'hiver se trou-
vèrent prêts à les recevoir. Ceci nous prouve que, sous un
climat comme celui de Québec, les vaches bonnes laitières,
ont besoin d'être protégées avec soin contre les intempéries de
l'atmosphère dès que l'humidité de l'automne se fait sentir.

Nous avons adopté pour nos étables un système de ventila.
tion très-complet. tel qu'indiqué dans nos dessins. Nous
attendons de; très bons résultats, pour notre troupeau, de
notre système de stabulation d'hiver et d'été, en ayant soin,
bien entendu, de donner, pendant la belle saison, deux heures
d'exercice tous les jours. De fait, les expériences très-eomplè-
tes que nous avons faites l'été dernier, nous permettent d'es-
pérer que nous obtiendrons pendant les chaleurs do l'été, une
température plus fraîche dans nos étables que la température
extérieure.

RÉCoLTEs FOURRAGÈfES POUR LA STABULATIoI
D'ÉTÉ.-LEURu AMÉNAGEMENT. (2).

Les récoltes fourragères pour la stabulation d'été étant gon-
flées d'eau sont lourdes à transporter, car elles renferment
trois fois autant d'eau que celles qu'on a laissé arriver à ma-
turité, ou comme foin, etc. Il est donc indispensable de faire
croître ces récoltes suivant une rotation spéciale et dans des
champs très-rapprochés des étables. Comme celles-ci sont
occupées, pendant 22 heures sur 24, par le taureau et les
vaches laitières, nous avons pris toutes les dispositions néces-
saires pour donner à nos animaux tout le bien-être possible,
telles que grande propreté, bonne ventilation, eau bien pure,
aménagements convenables pour pourvoir à l'alimentation,
traire les vaches, nettoyer les étables et assurer leur parfait
égouttement ; nous parvenons ainsi à réduire à un minimum
les dépenses occasionnées par la main-d'Suvre ou par pertes
accidentelles.

Après mûre réflexion et plusieurs années d'expériences dans
cette voie, j'ai adopté pour les récoltes fourragères destinées
à la stabulation d'été une rotation spéciale, décrite comme
suit :

Première année : Mais--d'unc variété pouvant mûrir com-
plètement sous notre climat ; on le sème, suivant sa grosseur,

(1) Le veau est enlevé immédiatement après la naissance,
avant que li vache l'ait vu ou même entendu, et dès ce moment il est
entièrement nourri à la main.

(2) L'article ttivant, du même auteur, qui est extra5t de ses écrits
antérieurs est reproduit ici avec quelques additions imporlantes. Il
donne des explications plus completes du système suivi pendant l'êté
pour l'alimentation et les soins à donner au troupeau ci-dessus men-
tionné.
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comme si on le cultivait pour la graine et seulement lorsque
le sol est complètement réchauffé, c'est-à dire au moment où
le chêne blanc développe ses feuilles ; on le sème, si c'est pos.
sible, sur une riche prairie, bien engraissée l'automne précé-
dent ; pour hiter la croissance de la récolte et l'enrichir en
principes solides, l'eugrais a été complété par une addition de
d'environ 300 lbs de superphosphate par acre. Si la saison
a été favorable, une légère récolte d'herbe de 10 à 12 pouces
de haut, (l est coupée et donnée en nourriture, ou ensilée,
le labour est commencé, et on le fait suivre immédiatement
du hersage à l'Acmé ou autre herse semblable ; enfin, si c'est
encore possible, le maïs est semé en rang et à plat, le jour
même du labour (2).

Ce maïs n'est propra à l'alime'ntation et ne peut étre ensilé
(lue lorsque les épis deviennent brillants. Dans l'intervalle
on poursuit les travaux de culture (faits entièrement à l'aide
de chevaux) de manière à maintenir le sol propre et bien
aéré.

Dès que la récolte est enlevée, on fait avec soin le labour
d'automne et on amène sur le champ do la chaux vive, de 8
à 10 minets de chaux par acre, qu'on dispose en petits tas
recouverts de terre, et enfin quand cette chaux est entièrement
pulvérisée, on la r6pend à la pelle sur toute la surface du
cham. (3)

2ème année.-Aussitôt que le sol est prêt, au printemps.
on sème 4 à 5 minots d'un mélange d'avoine et seigle (partie
égale) et de lentilles et pois (parties égales) ; le sol est bien
hersé ; on ajoute 15 Ibs de trèfles rouges mêls, qu'on couvre
avce une herse de branches et sur lesquels on fait passer le
rouleau, si la terre est légère ; dans le cas d'une terre forte,
formant des croutes, il est nécessaire de la fouler avec la
herse niveleuse Acmé. Cette récolte donnée comme fourrage,
ou ensilée dès que cela devient nécessaire est toujours empor-
tée complètement avant qu'elle ne puisse commencer à pour.
rir vers le bas, et cela, dans le but d'avoir du fourrage de
meilleure qualité, et aussi d'empêcher le trèfle de périr. Au
moment convenable, et dans la même saison, on fait une se-
conde récolte, formée principalement de trèfle, qu'on trans-
porte soit au magasin de fourrage, soit au silo. Dès que cette
deuxième récolte est enlevée, on donne une demi dose d'en-
grais-ou plus si la terre le demande-au moyen du distri-
buteur d'engrais Kemp.

3ème année.-Trois coupes de trèfle, pour obtenir un four-
rage riche, agréable au goût, nullement fibreux ni ligneux.
Dans l'automne, après avoir enlevé la dernière coupe, on dé-
pose une couche plus ou moins épaisse d'engrais, avec 200 lbs
de superphosphate par acre.

4ème année.-Ayant enlevé une légère récolte d'herbe on
sème le maïs exactement comme ci-dessus (voyez 1ère année).

5ème année.-Un mélange de semences-avoine, seigle,
lentilles et pois-exactement comme pour la seconde année, en
remplaçant toutefois le trèfle par 25 lbs, d'un mélange des meil-
leures semences de foin, suivant la nature du sol; mais cette
fois il ne faut ajouter aucun trèfle rouge, pour éviter à l'a-
venir la maladie du trèfle.

Génie, 7ème et 8ème année.-Hcrbes nelées-3 coupes
chaque sai-on, et donner de l'engrais en quantité plus o
moins forte, au moins tous les deux ans.

(I1 Aujourd'hui, 17 juin, nous avons constaté que la'prairio trai-
tée comme ci-haut donnait, une bonne demi-récolte de foin. On a
seme et recouvert le blé-d'inde sur la prairie fauchée et labourée hier.

E. A. B.
(2) Avec nos sécheresses fréquentes, nous pensons qu'il est prudent

de répandre le superphosphate sur l'herbe, à l'automne, afin d'obtenir
sa solubilité plus complète pour la récolte suivante.

(3) Dans la plus grande partie de la province de Québec. la chaux
fait défaut i on doit donc en ajouter au moins une fois tous les six ans.
La chaux agissant en nutre dans le sol comme désagrégeant de solubi-
lité est très-avantageuse.

Je compte qu'une bonne terre ainsi entretenue peut nourrir
deux vaches et produire de 14000 à 15000 lbs de lait par
acre, pourvu que chaque vache r<çoive en outre, chaque jour
4 à 5 lbs do bonne paille (hachée fin et mélangée avec sa ration
journalière de fourrage vert) ainsi que, pour l'année durant,
1250 lbs de moulée de coton et 350 lbs de son (1). Notons
ici qu'il nous faut des vaches donnant h plus grande quantité
possible de lait riche, avec un minimum de dépenses en fait
d'alimentation, etc., et que nous sommes obligés d'agir en con
séquence.
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Mais, disons le de nouveau, une stabulation d'été ne peut
être avantageuse qu'aux conditions suivantes: 1. proximité des
étables, 2. culture complète, 3. engrais abondants, 4. travail
bien ordonné, intelligent et perséverant. A, ces conditions, la
stabulation signifie gains considérables et immédiats pourvu
qu'on s'entende à tirer parti des produits obtenus, veaux,

(1) Les éléments nutritifs du son not.s reviennent plus cher que ceux
des moulées de coton ; aussi nous employons ce dernier de .préfé-
rence. Cependant, un mélange des deux est hautement recomman-
dé, car il est plus appétissant et pius digestible. Dans tous les cas, les
cultivateurs devraient étudier avec soin la valeur nutritive des divers
fourrages au moyen du tableau 4. Observons que le sucre ou simple-
ment les éléments producteurs de la chaleur, est abondant dans la
nature, et généralement beaucoup à meilleur marebé que la protéine
et les graisses. Eu règle générale. si le sucre est représenté comme
valant 1, la protéine coute 5, et la graisse 6

Ce principe appliqué aquelques substances alimentaires et à quel-
ques engrais dont la composition est donnée dans le tab!en 4, pages
84 et 85 nous a permis de préparer le tableau ci-joint, page 87.
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pores, volaille, lait, beurre ou frage. Une bonne stabula- 1.
tion d'été signifie aussi une grande abondance d'engrais de chai
1frme qui donneront,-à côté des récoltes pour la stabulation- exd
de riches moissons en grains, racines, foin etc. pourvu qu'on livr
n'exagère pas la culture du grain, ni l'étendue des terres à en- cont
graisser. Eorp

.cs cultivateurs nous demanderont peut-être où nous pour- 2
rons nous procurer une si grande quantité d'engrais telle que de c
mentionnée ci.dessus. La réponse est facile : tout cet engrais 1 lb
nous est fourni par nos vaches, à la condition de le recueillir prod
avec soin et de l'utiliser convenablement. 3

Connaissant maintenant les soins donnés à ce troupeau, de la g
Déc. 1888 à Nov. 1889, ainsi que la production du lait, et grai
d'après qu'elles rations, nous allons comparer ces résultats 4.
avec ceux que fournissent les vaches nourries sur les meilleurs dans
paturages. Prenons un troupeau moyen de bonncs vaches, grai
ayant vêlé depuis quelque temps, pendant les mois d'hiver ; 5.
la production de lait sur ces pâturages est en moyenne (le 20 don
à 30 lbs par jour. Retournant au tableau 2, nous y voyons on n
qu'un animal de 1000 Iba de poids vif peut absorber pour une 6.
ration complète 31.5 lbs de foin, ou 126 lbs d'herbe, l'horbe et d
donnant + de son poids en foin. Le tableau 4, donnera au des
lecteur, l'occasion de vérifier les détails du tableau suivant cot

Une
Tablcau 7.-BAsEs P'ouR U.E IAio 9O r i- i 11iICTIOS 1)E LAIT. rati

et e

Poids vif 1000 ls matie re. Digestible. ls
sèche. les)getil

N
Protine Graisse tien

lb3. lb3 lbs lbs. pare
31.5 de foin contiennent............. 20.9 12.60 [.79 0.40G que
126 lbs d'h rbe de prairie con...... 25.., 11.50 3.40 0.756 puv

_________- - - - giier

D'autre part, il a été prouvé pari I N
les plus hautes autorités dans li
matière en question qu'une viace duir
moyenne demande, tiour une r- basé
tion d'entretien complète, de 2 d'Ii
à 4 01 de matière sèche . .... ..... .......... 010. .70 0.20
et que à In ration 'Ventretien. on 14
doit aijhuter les éléments du Lait den
qui, pour 10 lbs, sont évaluées .. . . 0.40 0.40
et pour 20 lbs de plus, ou 30 on
en tout (voir tableau 4-.....-... -.. 0.80 C.80 O.80

Total 11.20 1.90 1.40 peu
______qu'e

- de 4
Maintenant, si nous comparons la ration d'h rbe telle que téine

ci-dessus avec la ration scientifique, nous trouvons <lue les pro- tant
portions de matière sèche et de sucre concordent parfaitement. chai
Cependant, d'après le tableau 7, la protéine de la ration N
d'herbe est en excès de 1.50 lbs, tandis que la g-aisse fait dé- ratio
faut de 0.644. Mais la science nous enseigne aussi que la mani
protéine peut être transformée en graisse, et l'est actuellement, no
suivant les nécessités de l'animal, dans la proportion de 1 de foin
protéine à 0.485 de graisse. Donc, en transformant cet excès D
de 1.50 de protéine en 0 727 de graisse et ajoutant ce der- tiqu
nier nombre à 0.756 déjà mentionné, nous avons pour la ra- les c
tion d'herbe des prairies : si

Matière sèche : 2.5 ° o du poids vif réali
Protéine employée comme telle : 1.90 gêné
Graisse totale : 1.48 prod

Ceci nous montre qu'une pleine ration d'herbe devrait pro.
duire inviron 30 lbs de lait sans aucune porto de chair. (I

en Fr
Il est nécessaire ici de noter quelques règles simples, d'une 1ta

grandc importance dans l'alimentation rationnelle des vaches Ce d
laitières :le 8u

. Le sucre étant simplement un aliment producteur de
eur ne doit jamais, dans l'alimentation, être donné en
s; car il serait alors plus nuisible qu'utile: en effet, chaque
a de sucre donnée ainsi inutilement doit être brûlée et
omnée dans l'économie animale, et correspond à une ab.
tion et à une évaporation de 6.13 lbs d'eau. (1).
. La protéine de la ration peut remplacer les producteurs
haleur dans la proportion do 100 à 139 ; c'est-à-dire que
s de protéine peut, dans la ration, jouer le rôle de 1.39 de
lucteurs de chaleur.
Ainsi qu'on l'a vu ci-dessus, la protéine peut remplacer

raisse dans la proportion de 1 de protéine pour 0.485 de
sse.

La graisse peut remplacer les producteurs de chaleur
la proportion de 1 de graisse à 2.76 de sucre ; mais la

sse ne peut, dans aucun cas, tenir lieu de protéine.
Le sucre ne peut remplacer ni la protéine ni la graisse

e, ainsi qu'on l'a vu plus haut, tout excès de sucre donné
ourriture est plus qu'une perte, c'est une chose nuisible.

Les phosphates sont indispensables aux vaches laitières,
oivent leur être donnés en nourriture soit par le moyen
fourrages riches en phosphates, tels que son, moulée de

n, etc., soit directement sous la forme de nourriture d'os.
vache donnant 35 lbs de lait par jour, demande, dans sa

on 60 gra:ntiles ou environ 2 onces de phosphate de chaux
iviron 0 oz. 80 de sel de .oude par jour, outre les autres
tels que;potasse, ete, qui existent généralement dans tous

ourrages.
ous pouvons observer suivant le tableau 7, combien la ra.
de foin manque d'éléments digestibles lorsqu'on la con-
à 4 fois son poids de bonne herbe des près. Cci expli.
complètement pourquoi les vaches mises au pâturage

vcnt donner une grande production de lait, et même ga-
en poids, tandis qu'avec du foin sec seul il est presqu'im.

ible d'obtenir beaucoup de lait.
ous avons vu ce qu'une pleine ration d'herbe doit pro.
e en lait, et la théorie sur laquelle cette production est
e. Faisons maintenant la comparaison entre les rations
ver du troupeau de Québee et les rations d'herbe des près :
c tableau 2 nous montre que des animaux de 725 lbs
andeut pour leur ration complète de production 20 010 de
is que des animaux de 1000 lbs. Au bas du tableau 8
donne la composition de la ration normale telle qu'elle
ait être. D'après ces chiffres, nos rations paraissent un
faibles ; mais en retournant au tableau 3, on peut 'voir
n maintenant la température de nos étables à 630 au lieu
50, nous économisons 3 lbs de sucre et 0.190 lbs de pro.

Nous faisons en sortc d'avoir 600 tout l'hiver. Ajou-
donc cette économie de producteurs de chaleur et de

r, nous restons d'accord avec la théorie.
ous épargnons aussi quelque chose par une bonne prépa-
n des fourrages en les coupant fins, les mélangeant d'une
ère appétissante et en les chauffant ; tandis qu'une ration
tale est simplement une nourriture naturelle telle que du
non coupé ni amolli avec de l'eau chaude, etc
ans ce travail j'ai tché d'être concis tout en étant pra.
e, et j'ai simplifié les choses de manière à être utile à tous
ultivateurs intelligents et amis du progrès.

les règles qui précèdent sont mises en pratique, on
sera dans l'alimentation du bétail des économies qui,
ralement, n'ont pas encore été poussées aussi loin, et la
uction du lait, pendant le cours de l'année, restera abon-

Ceci a eLc demontré par les expériences bien connues d'Allibert,
ance Des chiens, se trouvant dans des conditions semblables
t plae.s dans dçs chenils &-pares. Un groupe fut nourri de sucre
au, tandià que l'autre groupe fut garde sans nourriture ai eau.
rnier vécut encore quelques jours de plus que ceux qui avaient
cre et l'eau en abondance.
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dantte. Le tubkiau 8, donne avec le tableau 4, les moycnt, dc
calculer n'inipctto quelle ration. L'auteur espère que cet ar-
ticle donne un résumé suffisant des principes qui doivent pré-
sider à l'alimentation des vaches laitières ; appliqués avec soin,
ilsq procureront tavee une écon'imie considérable, une plus forte
production do luit, dans le plus grand nombre des étables du
Canada et de l'Amérique. -BD A. BARNARD.

P'A1RICATION DU BEURRE.

CaÈSîx DIPPIOILU A BARATTER, PN IIIVER.L1

Nous sommes heureux de publier dans ce numéro la ré-
ponse que nous avons sollicitée de M. MacCarthy. Cette
réponse suppose que l'alimentatiuon du bétail est rationnelle:
des vaches bien -soignées, selon l'expression de notre distingué
collaborateur, M. bMaeCartby. Or, règ!12 générale, nos vaches
les mieux nourries dans la province, n'ont pas dans la nourri.
turc d'hiver tout ce qu'il leur faut pour produire du lait suffi-
samment riche on beurre. Nous prions notre excellent eortes-

Ili Voir numéro français d'avril pages 6o et 61.
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pondant do Ste-Urstile do comparer ses rations d'hiver à cellcs
que nous meontionnons dani. notre travail sur l'alimentation du
bétail qu'il trouvera à la page 83, et do nous donne- le
résultat de son travail.

Nous sommes tout à fail, de l'avis do M. MacCarthty sur
l'inutilité de mettre do l'eau dans la crème pour cn assurer Jo
prompt barattage, à moins quo ce soit pour obtenir plus facile-
nment le degr5 de température voulu. Mais alors on s'expose
à apporter au beourro avec l'eau des corps étrangers qui peu-
vent lItre très nuisibles: la chaux, par exemple. Quo nos
Iceoturs voient d'abord à nourrir convenablement leurs vaches
l'htivcr on vue do la produotion du beurre; qu'ils suivent
ensuitc et à la lettre les excellents conseils do M. MacCarthy
et nous sommes â peu près certains que toute difficulté dans
le barattage disparaitra.

Nous espérons que M. MiaoCarthy voudra bien nous f'avo.
riser souvent du fruit de ses études et de sa longue expérience
on matière d'industrie laitière. Bd. A. B3.

Québec, le 19 Mai 1890.
Monsieur lb Rédacteur en chef'

du "«Journal d'Agriculture."
Quèbec.

Citer Mun)?siei.-Vouis in'avez fatit l'honneur, dans votre numéro
d'avril dernier, de raire appel à mon appréciation, sur une question
qui intéresse toutesa les personnes s'occupant de laiterie, ait paint de
vue spécial de la trittLaformation du lait en beurre.

Je commencerai par vous remercier de la confiance que vous voulez
bien me manifester en cette circonstance . j'y attache le plus grand
prix et je profite de l'occasion qui s'offre à moi, pour vous assurer de
mon dévouement absolu à tout ce qui touche à l'avenir industriel et
agricole de votre belle Province -J3e suis venu ici avec la volonté
bien arrêtée d'employer au développement de l'industrie laitière en
Canada toutes mes facultés intellectuelles et l'expérience que j'ai pu
acquéýrir et, Europe. Si je suis assez heureux potur rendre dans cette
spheère que'ques services à la nation et conqttérir promptement pair ce
moyen la place à laquelle j'aspire ardemment dans les rangs de votre
vaillante armée (le travailleurs, ce sera lpour moi une satisfaction et
une récompense innppréci.tble.

La question qui est posée par votre correspondant (page 60 de votre
numéro d'avril 1890) porte surIes difficultés que l'on éprouve quelque.
fois A baratter las crètne, c'est.à-dire à la transformer en beurre dans
ntu lapts de temps normal.

Après la réponse fauite à cette question par morisieur.J. C. Cliapais
et l'extratt qu'elle donne de l'opinion scientifique du professeur
Robiertson, il aurait été téméraire à moi de faire connattre ma modeste
appréciation, si cette réponse n'avait pas laissé jttstement un terrain
libre sur lequel jA me permettrai setulement d'entrer.-Je veux parler
de la question purement pratique et des voies et moyens à employer
pour combutre les difficultés et accidents signalés par votre corres*
pondant.

Ces accidente m'ont souvent été présentes en France par des per-
sonnes qui me demandaient conseil et comme j estime que les moyens
à cutiployer dans ce cais pottr y obvier ne ditlt'rent pas suivattt les
pays, je vais intdiquer ici ceux qîte je n'ai cessé de préconiser là-bas
et qui m'ont toujours donné les meilleurs résultais:

Je commencerai par dire qut'en matière tie fabrication de beurre, une
propreté rigoureuse, les soins et la méthode, voilà les seuls secrets
pour réussir invariablement.-Sans propreté, sus soins et sans mé-
tîtode, il n'y a jamais'ù obtenir que des mécomptes.

En outre de cela, poutr faiire de bzin beurre il t'eut une bonne crème.
pouir obtenir une bonne crème il faut un lait irr.%pr etmblo. Or, pour
avoir ce lait, il faut des vaches bien soignées et pîroprement tnues
dans des étables saines et bien aérées.

Voilà le point de départ pour obtenir de bons résultats en général
dans l'industrie laitière et particulièrement dans la fabrication du
beutrre.

je ne donnerai pis aujourd'hui -à celas plus de développements, je
me réserte pour un cadre plus large. C'est du reste assez satsîssabla
pour que je n'aie pas besoin d'insister.

Si aîvec du lait produit dans les conditions que je vtens d"indiquer,
vous n'obtenez cependant pas.de bons rég.ultats, dans la fabrication de
v 're beurre, c'est què votre inilde d'6érùei est défectueux.

Examinons alors et les causes des accidents qui se produisent et les
moyens pratiques à employer pour y*remédier :

il. arrive quelquefois, dites-vou.9, qu'après avoir baratté la crème
pendant 10 à 12 heures à. une température dé (30 degrés, vous a'obto.
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niez pas ou diffi cileme nt le beurre.-Cet accident peut purov-enir de
diverses causes :-V'otre crèmo était trop acide, ou elle jurovenut
d'un lait mialade, ou votre baratte ainsi quo v-os vtises st lait étaient
malpuropres.

Le remèdé-e s'indique ici facilemeênt -zi vous. îîvt . &le %aichies sit-
lades juar lisse cause oit par une au're, rtjetiz lnilits-yiibleineu t leur
ltoit de lit lîiterie -Si vous n'avez pas ii1î1 orté jul 'à ce miomenit
tous les soins necessaires lin nettoyage do- vos vases Î% lait et àL crème
atinsi que de' votre baratte, ai - néègligur plus cette précaution iîîdisjîeuî
sable.

Lavez chmaque jourus ustensiles de laiterie à l'eau chaude d'abord
puie, rincez à leaut frnîche En outre de cela, deux fois ii moins
par semainie liaver avec une lessive de soude qui fen dissoudre toutes
les nastiéreâ adhérentes, qui sont nuisibles il lit qu-ilite du lait, puis
rincez soigneusement à~ l'eau fraiche.

Il îî'y a dans cette prntiqir rien de difficile ni de dispendieux et
c'est inidispuensable-.

Quitnt àu l'acidité trop forte de la crèmue, vous pouvez facilemenit y
obvier en la levant d'abord sur le lait savanit que celui-cl ne se déent-
poe et l. nuite en n'attendanît lias plus de 2 1 à 361 heures après piour
la baratter, e'est-à-diie juste le temps qu'il faut pour qu'ello itossùde
l' degré de fermentation na. cesaire a un bon bariattage.

Si vous barattez enseoible des crèmes d âgts dilèrcuits, soyez soit]
que le mélange en soit fait intimemenît mais n'attenidu jamiais aîî-del..
do 48 heures

Si malgré ces recommandations, vous avez une crème qui dégage
duna la baratte une odeur aigre l.rwuto.'uo çt qui ne se transfoirme
l'as en beurre, méine airésQ un long barattage, vGus forcerez quel,-que-
l'ois la m.stière grasse -à se séparer en aijoutant quelques morceaux de
carbonate de soude tcristaux de soude du comnerce.-Cttte soude
neutraliuser.% Yezcès dlacidité de la crème et vous aurez quelque clainuce
de voir le beurre se former. Ce moyen zua souvent réussi, miOis
lorsqu'il est employé, il faut avoir soin de soumettre le beurre alisi
obtentr. A un lavag- abondent et répété plusieurs fois dans la basratte

Le degrié de temp'ériture du barattage est très importnt auss5i
La crème barruaitéie trop froide, mousse rt ne se trais!forme jias.-Trop
chaude, elle doline un beurre visqueux qui se colle aux luarois de la
baratte et dont la qualité lztiese toujours à désirer.-53" à 540 F. eo
été et 570 à 5S -m hiver sont les temjiir'.utuu-es qui m'ont toujours
réussi en France-lécaiulTz doncon rafratcliizstzvutre crèie avant
le barattage si -à ce moment elle n'a p~as le degre voulu Ayez soin
en outre de fiire le barattage dans uin local dont la temperature soit
de 53" ZL 580.

Si vouas réchatailez, l'hiver, votre crème au bain-marie, agissez pro-
gressivemetit et non brusquement afin d'éviter une transition nui-zible
à la qualité. Dans tous les ca?, que votre eau de bain marie ne
s'élève jamais à plus de 97* sa 1000, autremntt votre beurre serait
blanc et de mauvais goût.

La vitesse du barattage a bien également son influence - Elle dif
rere suivant le.système tle baratte que l'on emploie L'rzlb'rieucc
doit guider poaur cela, insus comme rtegle genérale. il faut que le harut-
trg'ý sa t régulier citiuti p'en plus lent en vtc qu'en hitver.

Fr-finilfu vtrdmeted sa sateuerogacqan
tité de crème atte'nu que dens te ces la crème devient mousseuse et
le beurre nerse forme pas. livraut îîîeiîx f.ire plusieurs barrattages
.succesifs. et ne remplir la laratte qi*à moitiè.

L'addition d'enu à la crème Oe pieut à mou avis étre un mal. Dans
certaines parties de la Fratice j'ai sijuuto; suivant t usage ctabli, de
l'eau tiède ou de l'eau froide ù la crème, mais sculcetît dans le but
de la réchauffrr ou de la refroidir.

Je n'ai jamiais porté mes investig 'tîons saussi loin que monsicur
ltobruon et je nt puis ar.tr dire du l"intluence île l'eaui ent -Llr.îîitit
sur les globul' sbutyreux de lait, Je crois cependant pouvoir dire
<lue dans les cas cl'accilents que j ai signales plus liant, la p~résence
der l'cati dans la crZme n'auraoit lm~ d'efrlts utiles,

Le madr restreint de cette lettre déjàt très longue, ne anc permet
pas de nmétendrc davantage sur eut sýujet et dc donîner ici un système
compl>4 de fabrication du ber ni., mats je prcpare en ce moment un
travail qui, sous ce rapport, donnera, je l'ciîpérc, sattsfaction aux per-
sonnes intéressées.

Veuillez.-agréer, monsieur le Ttédacteur-cn-clîef, t expression de meu
sentimnmts les plus disltig..éa NlAC àimrîv.

Cothons Cheshires enregistrés à vendre.

Nous avons eu l'avantage do visiter pluieurs rois réce-
ment les étables du Clonel JUaodea. Ces visites sont dos
plus int6ressanms Mais oc qui nous a frappé le plus ct

l'excellente santé, la vigueur et la beauté des nombreux pour.
eaux qu'on y élôve. La préparation de la nourriture et sur-
tout l'cuisilago ont l'it que les truies ont un lait abondant
dont le> jeunecs pourceaux profitent à vue d'oeil.

Le Colonel Rhodes off rc le choix de ses jeunes élèves à titi
prix modique étant donné le Ibit de lcur excellence et de 1-t
pureté de la race garantie par le certificat de généalogie
il>cdcg-rc> savoir :quatre piastres cha2cun, *à huit semaamer.
Il y a déjà de nombreux et de très beaux sujets à vendre ct
les acheteurs ont le privilège de choisir celui ou ceu.x qu'ila

p"rérn t au prix stipulé cihaut. Mais il faudra se lîiter vu
que les demandes %ont nombreuses. S'adresser au Colonel
Rihodes Borgerville prz, Québec.

Destruction des herbes dans les allées
Voici le momtent où le jardinier va dc nouveau avoir à

lutter coutre leu mauvaises herbes qu4 sans relâche, cherchent
à envahir les massifs, plates-bandes et allées. Pour les parties
cultivées, un bon retournage d'hiver et trois ou quatre binages
donnés à époque utile pendant la belle saison, enitretiendront
une propreté suffisante ct indispensable pour la bonne végéta-
tion des arbres et arbustes.

rour les allées, cn dehors des binages faits à la main ou à
l'aide de la houte à cheval, il est hon d'employer une des pré.
paratdons qui rendent pour unI eertain temps infesrtiles les
terrains sablés sur lesquels elles sont répandues.

Voici l'un de cs procédés, qu'il est utile de rappeler et qui
présente ce grand avantage de pouvoir être très-facilcmnîcn
préparé partout:

P.renez 30 litres (pintei) d'eau de lesive, 1 kilogramnme J2
ll;sl de soufre crn poudre et 3 kilogrammes tG lbs> de chaux.
Faites bouillir dans une chaudière en llcr, on remuant conti
niucîlement ; étendez-le tout de deux fois son poids d'eau.

En arrosant les allées à l'aide de ce mélange, ont en fait
di2paraître toute trace de vég-étation.-(Revue horticole.)

HARAS NAT[ONAL.
CONDITIONS DE VENTE ET DE LOYERt, ETC.«

Les conditions ci dessous nouas paraissent très favorables -
.llnscurDeerrine afaire eni Snrte qi'e notre éablisemfnt

menfti' rç em rient lu titre tj'. il porte, IIAitAS N.;îOsNAL. nous ftvonS.
r-ra,'u d'arcorfte'-t îîi.l'iz<aîs .a. ucictu. d:îricultîn±
et aux cercles :agricoles qui sa.dresseront àt nous pour se procurer ts
chevaux, des conditions exeeptionnel!ent avnaeaade vente ou
de loyer.

Vïs-ri::- Nous; n'exigerons que deux cunta piastres comptant, la
balance eni deux billets apîprouvés pourtant 1 sattrét des banques, le
piremier dûa le lt-r mai, 1891t, le second le ter mai 1892.

Lorrn -Noirs enverrons sin ch-!vaI A1 toute sociéte ois a tout nd i-
vidil nous fe.aut piarvenir q'ittre-vingts billets de six piastres à qute
tmois, signés par deu îroî.riétaires. la société on les individus fillaini
la demanide du cheval devant se charger d'a transplort et dé ta pnsion
du cheval pendant sun absence de nus ermes. Le nombre de inî.
mnt.% 3aillies ne devra pas depas3er le nombre dle billets souscrits
Su - trundîe sinuîs citerrons sin cahier contenant les billets à fiairc
.,ouscrire

";os lnurronw des cevaux pour îc tiers de la valeur dit cheval: e
loy'-r étant garanti par billet approuvé, ut quatria mois. intèrèt dri,
banques. Ces bil!ets seront runouveles pour la moitie, : leur échièsor.
et c'e pour trois mo'i

N~ous vous invitons à venir visiter notre -lernière imaportation. Datns
le cas ois vous ser.cz t- nit quelque tempsu pour vos achats, vous
pouvrez trouver sont auprès dii Haras l'accommodation nécessaire sansi
étre obligé de descendre à la ville.

"nus avons lbhoneur d'être, monsieur, vos obéi suaIts serviteurs,
Lotus UIràuDiX.

Pré4idtiti d6 la Comnpagnie du flaras Naional.

Directur.
Bjureau : 30 Rlue St-4aeques, Montréal,
Ferme Outremont, prés de Mlontréal
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ECHO DES CERCLES

&a jcle Agricole de Sie-liuse, avril 1890.-M. le Président H. 0.
1 estilit est au fauiteuil et dit que lu cercle s'est spvcinlemeit occupe à
1drni* - ssesiiblée do la culture de la betterave à sucre. L'usine de

Fi 'rî.tîm a envoyé au cercle 238 lbs de graines de betterave gratis~iiu que la culture s'en, répande et que nous puissions piofiter, ai
aaitsge il y a. de ce marché nouveau. Sans oengageument aucun, on
î'urra donc essayer de cette raullue et établir d'abord si la chose est
avantageuse A $4.50 la tonne. Oit devra coiîýidérer la distance à la-
,".u n se trotuve de la gare la pîlus voisine. Le charroyage est pour

(1a.eo j. M . le Président préfère la terre noire pour cette cul-

(1) Nous félicitons le cercle de l'aide qu'il promet dans la
suoluii d'un problèmie des plus important is pour la province.
Qéue tout soit essayé, pesé, mût!i et que les cultivateurs
sachient ce que leur vaudra net la culture proposée.

151. A. B.
i suirt ctite terre étant moins sujette aux mauvaises herbLs et plus

facile à travailler. (2, Il Vannier croit préférable do cultiver la

(2) Evideminent, il ne s'agit pas des terres de savanne qui
donneraient une betterave détestable. Mais sur toutes les

'terres noires, nous craindrions une pauvre qualité en sucre.
c ED. A. B.

1 ttrr-tvC à plat en plein champ. Dans les années sèches, on expose
moisis la betterave A périr après un sarclage. (3)

(3) Parfait, pourvu que le sol soit ameubli profondément.

M Stan. Filiatrenult ajoute que M. Simard, du 1 Assomption, prc'-
f e s semer sur le sillonî et qui il a étb tres sattsfsit, du résultat deIses ré' cItes de btt eraves à sucre. [4)

i.ls Dans les terres trop peu profondes il faut recourir aux
culture sur billons, afin d'avoir une betterave plus longue,

r mnç sortir dc terre. Dans le deux cas on cultive par rangs
et on sarcle avec les chevaux.

Plusieurs causent de cette culture.
1 . le îîrésident.-Semnez fort et ensuite éclaircir à la gratte, laissant
1 e, plazits de 8 A 10 pouces de distance. (5;

t5b Essycz des bot teraves espacées de 6 à 7 pouces seule-
muent, en même temps que de celle espacées dc 8 à 10 pouces.

Le'premières devraient être plus riches cen sucre et donner
jplue de tonnes à l'arpent. Esýsayez s. v. p. les deux systèmes.

M. Chatlifou.-Vienne,t-elies aussi grosses q'îc tes betteraves A
1 vaches ?

Ilî le président.-Oui, mats jteut.dtre demnandent-elles un terrain
i milleur pour assurer le suiccès, etc., etc. (6)

(G) Je plains la fabrique que aohètee-a des betteraves &
sucre du poids des betteraves à vaches. Elle se ruinerait
bientôt. Les premières doivent donner 15 tonnes environ,
taudis que les dernières produisent de 25 à 30 tonnes dans
des terres également riches.

Il. le !ecrétaire parle ensuite assez longuement des différents cercles
lu'it visite mainiensant, et du plus ou moins d'encouragement qu'il
constate en général. il n'ýy ai pas àe se dissimuler que l'élan général
te3tdtnné dans nos environs Puisse ce beau mouvcmentse contincerl
Le Journil d'agr-icultuîre est maintenant écrit en partie par les meil.
lecr CU!tivalturs de difFrrntes paroisses, sous la surveîîlsnce activedc
Ml *Barnard, cultivateur doublé d'un agronome prudent e'. distingué,«
voitlà ce que l'ambition de M. le secrétaire désirait depuis bitnit
8 ansu. Voilà ce qui pouvait faire connaitre la vraie situation de notre
agriculture et l'endroit précis oit doit commencer la réforme dans
chaque région, le tout en rapport avec nos marchés, leur dis-
tance, tc, etc.

31. le secrétaire croit pouvoir assembler une quinzaine do c=rcles
e ivironnuants à l'automne, les constituer en société pour l'achat en
gros des instruments, engrais chimiques, son, gruau de coton, etc.
Qutlle force et combtien de choses avantageuses ne pîourrait-on pas
faire en s'unissant ainsi pour se protéger 1 (7) Il parle en particulier

(7) Voilà un projet des plus utiles. Quoi bion on produi-
rait et quelle forces on aurait ai quninze ouL vingt représentants
d'autant do ocies se donnaient la peine do so réunir pendant
une journée, une fois l'an ai non unq f*ois par quartier, afin
d'étudier à fond Iea besoins de l'agrioulturo dans la région !
Oouragc, braves et et ardents collaborateurs 1 Le pays tout
entier aura les yeux itur vous. ED. A. B.

du cercle de St-HEustache où il lui semble qu'on aime davantage sa
prottszion de cultivateur. Est co parce qu'on aimea icultiver qu'on
reust, mieux, ou si c'est parce q~u'on réussit davantage qu'on aime à
cultiver, toujours est-il qu'il est admirable de constater autant de
cultivateurs pîratiques a.ssister aux séances du cercle qu'àSt-Eustache.
On y trouve de bons calculateurs se rendant compt» depuis longtemps
de presque toutes leurs opé6rations, tenant un compte exact de leurs
recettes et de leurs dépenses, etc., etc., des hommes 'laffaires.

J'ai pis constater, dit-il, par un sujet général de discussion l'ôta«t de
l'agriculture danîs nos environs. En demandant si un jeune homme
qui a une bonite (em'>?r peut acheter une des bonnes fermes de la
paroisse complèt.ement à crédit et la payer dans 20 aui, anus les con-
dlisions ordinaires de la vie"* C'est à St-Eustacho que j'ai trouvi le
pîlus grand nombre de î'erionnes qui ont répondu oui, et par des
preCuvtes.

M Jos Cliartraiàd -Il r&y cn a aucun ici qui pu.sse faire: cela.
Plusieurs causent de ce suiet et trouvent cotla ez1rù'nment iMclle.
M. Aubry.-Il faudrait un petit coup de main .1 votre jence

homme au moins. Il est al difficile de faire des affdire aussi à la
gène, etc.

Dr. Ouimet.-ll faut considérer aussi que le prix des terres ust en
général très élevé.

31. le sccrétaire.-Combien de dépenses inutiles ne remarque-t-on
pas tons Ica jours? %rest-il pas ridicule de voir un jeune homrn', se
promcner dans une voiture parfois de $150, beau harnais, etc.. habit
dc drap fin, etc-, etc., passons le cigare 1 quand on sait bien que les
Taches à lait chez lui n'ont guère que lx vie. et encore t Pour réussir
il faut qu'un homme travaille beaucoup. même p neent si tonte-
rois il est pénible de travailler pour accomplir un devoir, si ce n'est
dans la jeunesse, ce sera dans le vieil àge, d'ailleurs, n'est-il îitu
triste, honteux de voir la plupart des jeunes garçons et des jeunes
filles dépenser les sueurs de leurs vieuxr parents en draps fins, en
rubans, clinquants, voitnres, promenades, etc., etc. Est-ce ainsi que
faisaient ceux qui ont acquis de belles propriétés -à leurs enfants ? (8>

<8) Non ce n'est pas par ces extravagances qu'en arrive à
prospérer. Où est d'ailleurs l'homme de profession, d'art ou.
de métier qui puisse arriver à la fortune tout en faisant des
extravagances de temps et d'ar-gent, surtout dans les premières
années do bon travail ? Cela ne se voit pas. Donc, ai nous
voulons faire une cutlture proipère, établissons d'abord l'éoono-
mie la plus stricte dlans les dépenses et dins le bon emploi de
son temps. B. A.B.

L' jîmne ltotiaite.-Oui, mais quand nous allons voir les filles, il
faut étre ben gréés (gmryésl. autrement, en et' mai vtçui'.

M. le secrétaire-Une tille qui vous recevrait mai quand vous lui
protlivéz que r-us avez dis bon sens, ne vous aiderait jamais à payer
une terre tic 50.000 francs en 20 ans.

31. Sian. Filiatreaut.-Jîi, l'orgueil est très grand.
Il. Jos- Chetrait.-Et la buisson cet mlIle choses inutites? Cern-

bien ont fait naufrage pour avoir voulu satisfaire le désir immolvé
de jouir? An point de vite de lirintérès, matériel seulement, nous mans-
quons da prudence.

llusîcur3 causent du montant probable de dépenses inutiles dans
une paroisse. sous tous les rapports Il

Il le errètàire dit qu'il a vu avec plaisir les meilleurs et les pins
richn' cultivateurs de Sie-Anne des Plaines donner l'exemple d'une
économie raisonnable en tout. Le habits de belle e'. binne flanelle
fabriquée à la maison fout pins d'honneur que du velours de soie
acheté à crédit at-ec inlêral chez le marchand qui a déjà. calculé en
combien d'années il pourra avra- la propriété de ces insensés 9 9

J9) Nous est avis que la jeune fillu sage, modestement vêtue
d'habits qu'elle a tissés e'. faits elle-mima obtient At oup sûr
les bonnes grâesa de tout jeune homme intelligent qui 'veut
arriver. Ces couples commencent mnodestemenst uans doute.
Mais voyez les après 20 ans de bonne administration : Leur
famille est inst.ruite, bien vue, dans une modeste aisance, et
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fait le bien encore plus que cela ne parait. Muis où sont les
ricanuceurs d'autrefois; les gens à habits de draps qu'il faut
humecter .1 l'auberg-e ? Vous les chercheriez en vain parmi les
bons et utiles sujets. Ils ont disparu; les uns au cimuetière,
les autres cachant leur misère quelque part. Voyons[I quel
est celui qui, jetant un coup d'oeil de vingt ans en arrière,
nous trouvera en erreur ? Nous attendons la réponse.

E. A. B.
Plusieurs parlent de la fèle de St-lsidure qui arrive bientt'tI. On se

propose d'en faire iaite rete (le f.ile de toute lit paroisse : aine sous-
criptiori pour le coût d'une messe solenînelle est flu3sitt"t ouverte es
lairgemnent retmplie- Le cercle demande 'a M le secrétaire de liner le
ltèv. 31. Gr.îton, pîrésident lioasnnire. de vouloir bien donner le
sermon de citçonstance ci. jour-lài. Et Ma. le président ajourne. <10).

gilj Braves atuis-nous aurions été lîeureus d'êCtre au mi-
lieu de çous ce jour-là. Mais nous nous rencontrerons peut-
etre bientôt, lors du concoure provincial des terres les mîicux
tenues. Au revoir donc et à bientôt. B. A. B3.

Cercle agricole tic 2int.R::s!ache, saai 1S90 -. M. le président
L'srin est azu fauteuil et voit avie plaîisir le granîd naombre de per-
sonies pîrésentîes, et prie M. le secrétaire de lire le cornpie-rendu
de la séanîce précédent:e.

M. le secrétiue À Fuu'ux donne lecture de ce rapport qui est
adopté. Vu l'absensce de l'huit. M. Marcil pour continuer la dis-
cussion précédente, M." le président propose un nouveau sujet de
discussion a Le soin *A donner aux vachesa laitières est été, puis en
hiver lý*t'rjé,iriensc nous a prouvé, dit 31. le président, que ce
sont les vaches laitières qui font aujourd'hui la base de notre cul
turc ivoyous ensemable quels sont les soins ù donner. M. 0. E.
Dalaire est prié de Çuirc part de ses Conntaissance; sur ce sujet.

M. Dalaire -Ne comptez pas sur moi, messieurs, pour la dis.
cussion ,c'est vous qui devez la faire;i que chacun fasse part de
isona ex périence et vous arriverez à un résultat qui, s'il est mis en
pratique, vous.sera le plus profiîtable. M1. Ed. A. B3arnard, comme
toujours, appuiert par des saisonîîemeiats basés sur la scienîce et
sur lu pratique, V"eîsemble de la discussion et tout le inonde sera
satisfait. C'est ainsi queïjenltnds le cercle agricole .runirT L'ez.

jafériae ic ois$.
M1. Maix. Ill:'hîgr.-D'abord de l'hjerbe iun bon pacage pre.

paré avec autant de précaution que la prairie. Le blé d'iîîde
cousine fourrage vert lic me çemb)le pasa:ussi bon que î'on pense.
Il est sanîs doute avantageux pour ceux surtout qui otît de pauvres
pâturages J'ai fait du blé-d'inde qui est venu d'une grosseur ex-

-traordinuire i il aurait fallu qu' il ut haché pour être donné au bé.
tail dans le parc, ce qui est un ilînssc'temps danas les travaux de
I'êîè. Fisoza donc de riches pâturages et tout ira bienî. (1)

111 A cause de nos cèclîererbes, les meilleurs pâturages ne
suffiront pas à faire donner tout le lait que nos troupeaux
sont susceptibles de donner Nous conseillons donc : 1. un
petit champ de trèfle que l'on coupera en vert 2 ou 3 fois
dans la saison, afin de servir matin et soir une petite ration
ena sus du pàturage; _9 un petit champ d'avoine et de len-
tilles sensé très fort, environ 3J ù 4 iainots l'arpent, qu'il f'au.
dra faucher très haut, afin qu'il iepouss.-e au moins une fois;
3. du blé-d'inde hàtif, !semé absolument comme pour la ré.
colte des épiîs et que l'on fera manger quand les épis seront
complètement développées. Au moSen de ces trois variétés
de nourriture ajoutées aux meilleurs pzîturages, le troupeau
donnera certainement le quart ou tiers de plus qu'il ne don-
nerait autrement dans l'a saison. R . A. B3.

M1. le litaidtnt.-Je n'ai jamais été' satisfait du blé-d'inde; Je
préfère de beaucoup l'avoine et les lentilles en vert; c'eist une
nourriture plus substantielle. (2)

(2) Avez-vrous essayé le blé d'inde canadien, donné avec
les épis diveloppés entièrement? Nous sommes certains que
vous en seriez satisfait. B. A. B.

M. Paaîuette.-De quelle manière semer le hlé.d'inde ?
M. Miliaire -L'expérience parouv'e qu'on doit sellier par rna'

ÎÏ deux pieds et demi de digtanc an moitis entre les rags. e
bIé-d'iide canadiena serait préfrérable taprès tout : il estbacu
lus nourrissant et bien moins piesatnt &e charroyer. Plusieurs se

plaignenit un îîeu eii égard au eliarroyage pour remplir le silo.
Avec de l'eau, oit nie fait que (le l'eaun.

E. A~. B.

Mj. le SPerttaire.-:ita. les mîois de juillet et août, lierait Il pri:
ltible tdc donaner ua lieu de soit avec le lulé.d'iuîde voit? Il faut
solDner eia vue de la productionî dii lait ou de la graisse, etc. (3)

ig> Nous doinnons l'équivalent de 2 à 3 lbs de son 'à chacune
de nos vaches tout l'été et nous nous en trouvons très bien.
Le lait est ainsi rendu plus riche et le rendement en lait reste
au mlaximnum de ce que chanque animal doit produire. Pour
nous, c'est une opération trèi profitable. Mais cela sera-t-ii.
également profitable là où le cultivateur porte son lait à !a
fabrique ? Nous ne saurions l'affirmer positivement, ét uouý
serions hcureux que l'essai en fut fait d'une manière systéma-.
tique, afin d'établir exactement le profit qui peut découler de
ce surcroît de nourriture. E.. A. B.

M . 1>alaire.-Nous aurons bienîtôt l'nanatage de discuter un
tableau des valeurs nutritives comparées et nous ptourrons nuus
renîdre compte du prix (tue' le su, la moulée, etc., seraienît veti
dus à tns vaches on été?

3f. Paute.Qel quantité de fourrage vert doit-ona donnier
aux vateles est plus du pacage ordinaire?

M. le prèsgidenti.-Ce qu'elles peuvent manger san~. gaspiller.
Qunt au sot,, ec-, je tie veux pas qu'un cultivateur dépenseal'ar
gent en été sur &a ferme. Elle doit fournair tout ce qu'il fa~ut sais
rien acheter. L'argent est trop difficile Ù, faire. Semnas le trètie,
les lentilles, etc. (4)

(4) Il est clair qu'avec une nourriture abondante en trèflt
et autres fourrages verts, cri outre des pâturages-, le-; vaclhes
donneront beaucoup de lait-le maximum du rendement tu
quantité probablement; mais surtout si le beurre se fait à 1h
I maison veuillez s. v. P. faire l'esai du son sur quelques
vaches .Le rendement cen beurre s'en sentira probablemient,

outre l'enrichissement considérable du fumier. B. A. B3.
M1. D.laire.-On doit faire sa graisse- de trèfle soi-inéie et 4a

semer danîs sa l>ale comme cela se pratique ;a Sainte-Atine des
l>1lainés.

Nous sommes heureux d'apprendre que les avis donnés sur
ce sujet dans le journal ont portés de bons fruits.

Veile nous dire si cela se pratique par un bnn nombire
deculti %atcurs et pour diverses espèces de graineis de trèfle?

ED A. B.

M. Dctstauriurs.-Oii doit soignier pour préparer les vaches lai.
iières à prendre l'literbe

M1. le ;îrésidcn.-C'cst surtout ài ce momntL que les auiamaux
se fant du dommaige, le changement de nourriture les éîiuise,
l'herbe étant trptendre, la secretion se f:,-it mal et on perd un
revenu conisidérablc- Je continue donc penîdant quelque temps a
donsier du foin sc, du son sec, de la paille nième et le chantge
suent se fait pour le mieux et avec profit iîmtnêd-at. (5)

(5) -Voilà qui est très bien. Tout cultivateur devrait nour-
rir ses vaches à l'étable matin et soir pendant au mnoins ph.a
meurs jours et ne les habituer que graduellement aux bier-

cmis e les faisant entrer après quelques heures de pàturage.
E. A. B.

NI Fauteux.-Est-iI profitable pour le lait qu'une vache so)i:
très -ra=e?

M. e président.-Une bonne vache laitière n'est jamais téês
grasse.
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M. Théort.-Je me contente de hontie herbe pour mes vaches.
I... suit :tsjiil'lui est si souvent de qualité inférieure que ça ne
,:;îyC pas (le l'aceer. J'ébouillante ordinamirement celui flue j'cri-
l loie. (c»a

G,1 Achetez d'une maison dc gros, sur garantie de qualité ct
l'.iî ne vous trompntr p s. C'est dans de tels :ichats. entre
autres choses, qu'un syndicat de cultivatcurs trouvera d'im-
menses aLv'antage.;. On peut faire unâlyýýcr tout-, nourriture
icliciéc, -à Saint Hlyacinthîe et mOiine .1 la ferme expérimentale
d'O tta%ça, sans qu'il en coûte, miais on comprendra qu'un syn-
dicat lc fecra faire plutôt qu'un cultivateur en particulier.

E. A. B.
.N. rnmuett.-Vous nie devez pas ébouillanter le soni ni au"

cuite nourriture pour le bétail, cela n'est pas naturel. (7)

(7) Voilà qui est nouveau pour nous. Nous ébouillantons
la nourritture de nos vachie, des potes, etc., depuis 34 ans, et
nrous y trouvons un immense avantage. Rappelons nous que
d2ns la nature les animaux ne se nourrissent pas dc son, pas
même de paille, toutes choses que l'on ne trouve qu'à la suite
de la civilisation. Il en est de mC-me pour la vache qui à
l'état naturel ne donne du lait que pour quelques mois seule-
mient, afin de nourrir soni veau. E. A. B.

M. Déslauriers.-Le sonr est bon partout. Unie jument et soli
pout-ini profitent sous deux graîndement d'un peu de son donnié ré
:utiiireinwiit tous les jours.- "e cornmerçunts de lait cemploienit
çurtout le "on. Plusieurs nlisde Saint-Laurent emploient le
solin mme pour l'engra'issent des pores.

M . Fautêu.-Et vous avez constaté que la jument nonrrit bienu
mnieux sois poulain.

M D)eslauriers.-Certainieinent. A l'herbe seulement, il est rare
qu'une jument ns'y perde pais beaucoup et pour longtemps de ses
forces. J'est ni l'expérience.

.11. Desiauriers a parfaitement raison. E. A. B.

M. Théoret-Est ce du sont acheté, ou du son que vous avez
fait faire vous-méme Y

M Deslauriers.-Du son acheté. J'aime bien le soit pour les
chevaux.

31 le présidet.-Nc craignons pris d'acheter le son; il est très
avantageux. Seulement, comme je l'ai dit, je nie veux pas qu'on
achiète pendant l'été pour le bétail, la terre doit prcduire toute la
nùurrititre coticeiablc et, ce que l'oîî veut former, beurre, graisse.
furtnation des os, muscles, etc.

Cela dépend des terres. Il n'en manque pas dans le pays
1 Ù le phiosphate fait défaut., or le son donnera des engrais

cilw n phosphate. D'ailleurs, en règle générale, la plupart
de- rires nc sauraient :aufEire au maintien économique du b&
tail, maêmec pendaut l'été, sans quelques achats de bas produits
-son, gruau de coton, germes d'orge, drêches etc. etc., lcs-
quelles peuvent laisser au cultivateur un profit considérable
en sus du pris d'achat, si l'on sait s'en servir à point.

B. A . B.
M. Dalair.-A propos de son de blé, j'attire spécialement votre

attention sur un article de M. Barnard concernanît la culture du
iîé dans notre province. Vous y verrez la manière raisonnée de
cultiver le blé ave succès et profit. Ceci est de la plus haute ima
portance. Puisque nous avonîs tant de misère il, faire de l'argenît,
ga-.rdons au moins celui que nou-, donnons à l'importation trop
considéralble de plusieurs produits.

En même temps, veuillez lire avec attenti:a le compte.reudu du
Crcle de Saisite.Scholnstique, notamment les notes de M. Barnard

M lýitnogss-Le son est-il purgatif? Toujours est-il qu'il a une
heureuse influtnce sur la santé du bétail.

Oui, légèrement purgatif. E .B
M Irt présid'nit -j'ai, engassé des pores <le 300 à -100 livres

pesant avec du son et le Ilai de la beurrerie. J'ai trouvé cela
avantageux.

Oui, ces deux éléments se complètent. E . A. B.

M Lecnurs.-Jt. donne toujours du soli à nies vaches laitières
pendanti lps prenmiers tempsu qu'elles vont à. l'herbe elles omit cer-
taîinsmiit besoini d'unîe niourriture solide pour conserver leurî forces
et résister mieux aussi à l.a chaleur du soleil. iun chiangemîenmt subit
tI iti d tiu froidh danms les premiers jours. L'herbe jeune refroidit
beaucoup les vaches A lait.

M. le président. -J'emtiploie ordinairement le foais dans ce cas.
C'Ast le moment oit les vaches dépirisîit le pslus et peuvenît coin.
promettre le- vêlage pour l'année suivanite.

M. ldeco-.rs.-ecei est très important.
M. llruitet.-4ous -avons conistaté que le bléil'iiide vert distri-

buzé -.. S vaches en été leur fitisait doniner i(l Iba de lait de plus par
jour, soit 5 lbs par vache. (S)

(8) Si le blé-d'inde est dans les meilleures conditions, il
devrait f.aire produire même beaucoup plus que cela. E. A. B.

M. le prèsidct-Je vois dans le compte-rendu du cercle de St-
Martin, qui' plusieurs, là, préférent acheter des vaches lise d'éle-
ver des génisses; qu'en dites-vous, messieurs ?

M1 Deslasuriers.-C'st mieux d'élever.
M. Ieccurs.-Jo préfère l'èlevage dans de bomnnes comnditions.
31. Bélanmger -Pour l'élevage, oni doit commencer à choisir uit

bon taureau. Je m'en suis procuré uti cette année.
M. Dalaire.-Qucllcs sont les précautionîs que vous avez prises

pour faire ce choix d'un bon nii-il ?
M. Bèagr-nrapport avec nos beurreries, j'ai acheté umi

bel ayrshirc' dont la mère donne 1l potis de lait, descendant d'uîî
troupeau choisi et en renommée pouir la grande production dit
lait. J'ai aussi considéré les formes <le cet animal, etc, etc.

Mi. Jos. le(-ebvre.-Oci doit élever ses génisses ens faisant te
meilleur choix et cri donnmant de bons soins continiuels. C'est la
manière la plus sûre.

M. Filion.-Oî doit considérer l'étendue de son terrain pour
l'élevage du bétail en général.

M. Dalaire.-Doit-on enlever immédiatement les ve-aux à. leurs
mères ou ne les sevrer que plusieurs jours après leur naissance ?

M. le président.-On doit les ôter aussitôt, leur donner du lait
chaud. J'ai une taure cette année qui vélera avant ses 2 airs,
élevée au lait <le la beurrerie et au foin sec. Les veaux doivent
être tenus dans l'étable cu sous un abri jusqdô. la fin d'août, le
soleil les tue. (9)

Mll Voilà qui est très bien. Mais les pluies d'automne leur
font ausi un grand mai et celui qui fauchera la nourriture
nécessaire à, ces veaux tout l'automne et les tiendra dans un
endroit sec et propre, aura de bien plus beaux animaux au
printemps suivant, avec le même hivernemeut.

Quant au lait de beurrerie, qu'on le fasse bouillir avant de
le renvoyer et que les cultivateurs y ajoutent un peu de
farineux pour remplacer le gras et les veaux de trois semaines
s'en contenterontý, surtout s'ils ont en sus un peu d'herbe
fraîche. B. A. B.

M. Beauchamp.-Est-ce qu'il nî'est pas dommageable à une
taure de vêler à deux ans?

M. Deslauriers.--'est mieux à 3 ns, elles restent ordinaire-
ment petites en vêlantùA 2 ans.

M. Paquette. - Quant on les soigne bien, elles sont beaucoup
plus belles en vêlant A 2 ans.

M.* le président.-Je ne garderais jamais une taure que je 2au-
rais ne devoir vêler qu'il :I anrs. Règle générale, c'est le manque
de soin qui retarde le v'êlage. Ça coùte un peu plus de précautions.

M. Lecours..-EIle sera plus facile à hiverner si elle vêle A 2

M. Ad. Re-nud.-C'cst mieux à 2 ars. Il est naturel à la
vacbe de donner du lait le plus tôt possible. Je croit que le bon
pà:turag;e doit suffire en été, ai ce n'est dans les premiers jours au
printemps. (10)

r,10) Quant à l'opinion de plus5ieurs membres, exprimée
ci-haut, que les pâturages doivent suffire à nos vaches laitières,
qu'on meo permette de penser le contraire. J'rn ai fait la
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démonstration évidente, et tout cultivateur peut faire de Idepuis quelques années. etc. Pour o')tenir en tout cela le plt~
même. Nous obtenons autant de lait en juillet, aoûlt et sep fort rendement, il faut s'accoutumesr il tout compter dwiîs son
tembre qu'en nmai et juin avec des vaces- vêlées en avril , et "lie", se renîdre compte te tout, c'est là le secret.

notre~~~~~~~~~ trupa nopadoneaitnnt(utd doubler les pacages avec un peu de sut en suý de
moyenne d'au delà de 8000 lbs par vache. Voyons, Messieurs, edit'té Onedratasdnirîusdanrîs,
rendez-vous compte chaque semtaine du lait livré à la beur- Voilà qui est important. E. A. 1B.
rerie et bient6t, vous saurez nie dire si vos vaches ticndrontdepcgpavch.Cminetranpruprlsmuas
aul lait toute la saison, sans que vous ne veilliez à l'abolin. tu e p a s drauit de tlerra ar les auva0IL
dance de, leur nourriture, de l'eau pure, et aux abris contre le a plurgs' de ses Ouratt Sen lhes (oet )nuria caîuea i die-
colvil. lr'c pluies froides, les grands vtnit. etc. NOUS nous faisons cagetSd e csidérn les reven ourrisnt qui uai usi j>.

fort d'affirmer que les cultivateurs en général perdent ainsi la autrement. Sois parc est divisé eu plusieurs pièces qu'il fait 'ruser
moitié du lait que leur troupeau pourrait fournir, et que la aîlterniativement.
nourriture qu'il leur faudrait ne coûterait pas la moitié dc Que l'oit donne un peus de sonit, isus de l'herbe et que l'oit pz4e
l'argent ainsi perdu. Voyons, qui va en faire l'essai d'une le lait ainsi obtenau en plus de la traite ordinaire et l'oit trouvera
manière systématique et complète ? E.A. B. que le sois est vendu plus citer qu'on ne l'a payé. Il est facile de

se rendre compte à la beurrerie.
rit hiver, je donne de la piaille, du fouti et deu\ -,allons de soit

pilrjour. liégIe géziilte, nous tie sommes que 2 ou 3 semaintes
ellis triaire nuos lices. Oi doit acheter nue tonne de sois par
vachie. Le sois à $13 00O la tonîne est à meilleur marché que ta
moulée. J'ai aceteé tuî.e vache qui rie donnait qlut 2 vaisseaux
de luit p:ir jour, et avec du blé-d'inide, pîaille et fousi et du sois, tous
calculé, elle m'a doi.é $è30 00 de profit ; et elle est devenue-s
gr:asse es) une ainée que celui qlui me l'a ver due ne la reconnais.
Saîit plus. Pour flaire de l'argent il faut zoigner beaucoup, régui-
lièremenît, sanîs trop dépenser cependanît. Oie doit donner assez
de niourriture. Ne jamais laisser d'eau conitinucllement devatt
les vaches- JXi tolites mes conilances dans le bons son de blé.
Cepetîdaxît, la terre peut produire une nsourriture équivalcente peut-
étre à meilleur marché enîcore.

Voilà de bons soins, sans doute, et nous en faisons àl Ii. Re
naud, nos complimnuts. Quand aux auges, nons les tenons cons-
laminent pleins d'eau pure et nions nîous en trouvons bien.

Les cultivateurs devraient en effet produire du trèfle en ,abois-dance, et pour le silo et pour mélanger avec les pailles de 1'anne'.
précédente. Il y aurait .là un très g rand profit, sans compter lit
préparation par le trèfle, à la culture du blé. E. A. B3.

Il. Théorat 1-Je préférerais acheter de l'avoine et la faire
moudre. (11)

(11il Essayez et vous reviendrez vite de votre erreur. Mais
la moulée de coton à $25.00 la tonne vaut mieux que le son
à S14.00 surtout dans un mélange dc 2 lbs de coton pour une
de son. B. A.B.

M tetnaud--Du son aux vaches, et les traire tant qu'on Peut.
Ce n'est pas un profit d'être 4 ou 5 mois sans traire une vache.
Les petits cochons sont beaucoup mieux nourris si la mère est sui-
gnèe nu soni; elle maigrira peut.être, mais le lait sera beaucoup
plus abonidant. (12) En passant, je dirai que tout cultivateur dei

(12 Essayez ici le mélange de coton et de son. C'est le
même principe que ponr les vaches laitières. B. A. B.
voir, se prouver par lui.nmême que tous ses animaux sont nourris
d'une manière économique t rfitable; c'est là que souvent tott
le profit s'en va. Toute lréote y a passé et on n'a rien eu en
retour. J'en ai fait la triste expérience : aujourd'hui c'est moi
qui distribue les rations aux animaux en pré-vision de ce que je
veux avoir, et je fais de l'argent, etc.-, etc.

Très bien. E .B
M1. le président demande M. D. Leclair, de Ste.Thérèse à faire

part de son expérience.
M. D. Leclar.-Je me suis rendu ici pour apprendre, bénéficier

de votre expérience, messieurs; les soins que donne M. Renaud A
son bétail sont excellents; il est évident qu'unîe vache qui donne
du lait- tout l'hiver paie au delà de ses dépenses, s'ans compter la
valeur en plus d'un animal en bon état de santé etc.

Et le fumier additionnel n'est pas -1 dédaigner non plus.
E. A. B.

lies soins dépendent du but que L'on se propose d'atteinire- On
peut varier de beaucoup la qualité du lait par des nourriture dif.
férentes, etc., etc. Les bieurreries ont fait un bien incalculable

Très bien. N'oublions pas non plus qu'une tonne de ýsun
laisse, eni fumier sur la terre, une valeur réello estimée à lé.
quivn.lant d'engrais commerciaux qui coûteraient onze iast
et quarcnte centins aux, cultivateurs. E. A.i.

M 1eaue:.nmp dit qu'il est tout à fait heureux de profiter de
l'expérience aussi gu-enîde de ceux qui se rendenît ainsi compte de
tolites leurs oprationîs.

M. W. ('loutier.-Un cultivateur inîtelligenît doit se flaire ti
programme à l'avance de tout ce qu'il lui faudra pour I'anîîiiL;
faire ses travaux en conséquence, et de manière à11 débourser te
moins possible.

Je me propose cette anntée d*employer la paille qui me resterat
en la mélangeant avec les curures de mies fossés, en mettanit un
lit de paille, un lit de cette terre, ainsi de suite, qu'en dites-vous'

lin pareil compost ne saurait engraibser beaucoup la terre
Pourquoi ne pas faire ce mélange de paille avec du trèfle
ou de l'herbe verte pour la nourriture deé vos animaux l'hiver!

B. A1. B.

M Paquctte.-Comme on a parlé beaucoup du son, je me per-
mettrai de vous doniner quelques chiffres qui feronit voir le.progrès
opéré dans St.Eustaelîe depuis l'établissement des beurreries :

En ISSG, il s'est vendu dans la paroisse environî 15 à 20 totes4
de son; . n 1899., il s'en est vendut (360) trois cent soixanite tonunes
Quelle dillerence 1

Voilà qui est magnifique. Mais essayez le coton. Vous
l'aurez peut-être à $23.00 livré à St. Eustache, et je vous
promets une augmentation de 2> j'l sur le son pour la mêéit
dépense. Employez les deux cn mélange. B,. A. B.

Les beurreries ont rapporté :
En 1886-$ 4,128.00
En 18387- 5,880.60
Est ISS- 7,*404.40
Est ISS9- 20,723.40

Oui. en 1SS9, pour $20,723 de beurre, c'eSt-à-dire 115,130 lbs à
IS cents en moyenne aux patrons.

Voilà qui est très encourageant. Et cependant vous n'4tes
encore qu'au début de vos progrès, le cercle en verra blen
d'autres. B.A. B.

M. Dalnire.-Tout ceci démontre, messieurs, que J'1 ai eu raison
de constater que c'est probabîlemcent à &.Eutache que l'on aime
davantage sa profession de cultivateur, vu la manière dont o11 se
rend compte de ses opérations; surtout, imitez ceux qui marquent
dans un livre spécial toutes les dépenssi autant que possible peur
chaque pièce de terre, ehsque animal, s'il y a moyen, et l'agricul-
ture sera considérée parmi vous comme toute autre industrie finAn-
cière doit l'être. La jeunesse s'accoutumant ainsi à se rendre
compte de tout et se préparant par l'étude et la pratique. l'a!rii
culture reprendra partout la place honorable qu elle mérite d o-

Icuper.
Maintenant, disonts donc un mot de mon jeune homme dont je

vous ai parlé à la dernière réunion ? Je vais vous donner lecture
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L l. rumpte-rendu de Sie Scholastique à ce sujot. Après cette ]ce-
1 u"' plusieurs causent de cette entreprise, et il ne parait pas impos.

~lime di tout à ut) jeune hiommne d'entreprendre autant. Si M. le

l,iîesîdelnt n avitit pas fait au-delà, il ne serait pas en élit d'établirsa
g.n.eaussqi fatalecmenît aîujourd'hui. Matis on vuit qlue c',est le

t,auit. beaucoup de travail bien dirigé qui amène le succe..
.le président ajo0-urne vu l'heure très avancée.
11~La vapeur O. L. D.) 0. E. DAi.ÀAiitt.
Vuâun comipte rendu qui nouz, f.ut débirer plus que

<~.,Ji- vuir du nos yeux, les bons cultivateurs de St-Eubta-
elle ù l'oeuvre. A bient6t, messieurs ! E. il. BARNARD.

Creation des Cercles.- Ce que mange et donne en lait
les vaches

o Ln nous écrit de St-Ettennc des Grès:
il y a ivi unt club littéraire et agricole dont l'intention est de

tý.raîîer un cerck agricole avant longtemps, et ce soir il y R eu une
i;rcuijijn qur le lait que peut donner une bonne vache par jour.

,-tr la l1reuse dus 11 courant, il Pst dit qu'une % fche a donné
io13 il» do lait dans une journee et c'est à ce propos que la discas-
-ion al commence, les uns prétendent que c'est impossible vu qu'une
v-ache ne mange pas 103 lb3 de nourriture y compris l'eau, pas-jour.
.-t qu'elle nie pieut donner plus l-eïant de lait qu*elle mange; lee es
pret.'n'tent qu'une bonne vache peuit dlonner plus piesant de lait
lê'nt consommer de uourciture par jour- (In ro'a demandé de is
e.crire et vo'us demander votre opinion sur ce sujet.

p'ourriez-vous aussi, sans trops (le peine, rue donner quelqrues rensei-
*gnementls sur la manièrc de former un cercle agricole.

Acceptez d'avance mes remerciements, etc.
iu de plus facile quc la création d'un cercle agricole, à

trois conditions : 1. Un homme modeste, dévoué, et suffisam-
ni. ent instruit pour écrire un rapport des délibérations du

cece .quelqu'un d'ég.ilcnuint dévoué etmodeste, qui ale
jugement néce.ssaire pour faire parler à point les cultivateurs.

jAu beoin la même personne peut remplir ces deux fonctions;
3. réunir une fois le mois au moins dix bons cultivateurs in-
sclligcntsz, qui désirent faire plus d'argent par l'agriculture

quisn'en font. Voilà ce qui est essentiel au succès. Là-dcssus
on pourra greffer toutes choses utiles aux cultivateurs dans la

~r-roýsc. Les règlements peuvent être des plus simples.
Pour nous, le plus -,ûr est d'avoir l'appui du curé et de

j uivre entièrement sa direction. C'est aussi le moyen de
F taire le plus de bien et de donner longue vie au cercle.

Voilà pour la création des coeles
Quant à ce que donne une vache en lait, il est possible

d -ivair jusqu'eà 103 lbs de lait par jour. Certaines Holsteins
nu v'aches hollandaises en ont donné davantage. M¶sais il faut
sre rappeler trois choses : 1. Ces vaches pèsent jusqu'à. 1800
ILs en vie, soit comme trois de nos petites canadiennes;

elleç mangent en proportion de leur poids, soit l'équivalent
-1-' 45 lbs de foin par jour; 3. le lait de hollandaises estcern-
parativenient pauvre, donnant dc il à 12 01 dc solide dans
le lait, le reste cet de l'eau.

Utne vache canadienne d'excellente qualité pesant 700 lbs.
inangera en moyenne l'équivalent dc 21 lbs de foin et peut
donner là-dessus jusqu'à 40 lbs de lait ayant 13 à 14-02, de
solide dans le lait.

Si l'on considère maintenant que le foin contient environ
85 de solide on a :
dans la nourriture des hoîsteins 38,1 Iba de nourriture solide
dans 102 Ibas lait à 12 020 12t de sol.

Surplus : 26 lbs.
Il reste donts 26 Iba de nourriture solide pour réparer les

forces de l'animal et pour couvrir la partie indigeste des ali.
ments qui vont au fumier.

Pour la vache canadienne les 21 lbs de foin donneront 17 lbs
et Plus de solide dont il faudra déduire 14 01 de solide sur
40 ILs de lait, soit 5;s Ibg. Il restera 1IPÎ lbs. pour la diges-
tien, ece.

Je n'ai Pas besoin d'expliquer ici ce qu'on entend par l'équi.

valent en foin-le Journal l'a expliqué plusieurs fois-car il
est ilmssible de faire produire cette abondance de lait avec
du foin seulement Mais aveo de la moulée, des légumes,
etc. , de ni' -nière à compléter la valeur nutritive en foin, on aura
du lait cil abondance, à toute saison de l'année.

M. 0. B. Dalaire, (le Stc.Rose, le promoteur si zélé et i
liabilc de cerelea, agricoles dans le disitrict de Montréal, nous
prie du répondre à la lettre qui suit ti lui a été adressée.

Chetr monsieur.-J'aecuse réception de la vôtre du 13 courant, con-
tentant .- s bons avis et renseignements et pour lesquels le vous do0is
mille remerciments. Vous êt*s si bien dispose à\ mu dunr des
conseils, que je crains d'abuser de votre bonté, cependant j'en ai tant
de besoin. et comptant sur votre indusigence, que je vous poserai
encore quelques questions.

.AMIORATION PAR L!U'US OU TERRE DE SAVANNE.
Je suis dans une paroisse au terrain sablonneux," pauvre terre noire"

et ce qu'ou appelle fumier de moution. La terre sablonneuise est très
sensible à l'engrais et je puis dlire que nons n'avons pas de fumier.
alors il noua faut compter sur les engrais minéraux.

(1) Cnnnaissez-vous un mnye:s de se seravir du fiaim 1er de mouton
terre noire" comme engrais en le mélant -à quelque composition ?
Quand je dis fumier de inoulon, je n'entends pas du fumier de ber-

gerie, muais des pièces de terre en savanne. où il y a 5 -à 6 pieds de
iluuie,' tic iouton. Si nous pouvions trouver moyen d'employer le
fumie'r de ,,sotilon et terre noire comme engrais, ça nous serait d'un
grind avantage, vu que nous les avons en grande abondance.

(1) Oui, tirez-la * temps perdu et mettez-en gros tas sur
place, de manière à l'égouter le plus po:ssible. car cette terre
contient jusqu'à 75 *Ila d'eau. Avant de la charroyer, et cela
quand elle sera desséchée la plus possible, ajoutez-y un demi-
minot de chaux par charge de terre noire. Mettez à raison de
quarante grosses charges d'un cheval à l'arpent, dans les
sillons, pour patates, bl6 d'inde, etc., et sur la prairie, en
couverture, jusqu'à 60 eharges par arpent.

(2) Je veux semer un arpent en blé-d'inde, pour nourriture de mes
vaches cet clé, vut que mon pacage n'est pas bon. Dois-je semer dus
blé-d inde à dents de cheval on notre bli.d'inile canadien ?

Je sni pas de fumier et la terrain est pauvre.
(2) Faites comme il est dit ci-haut. Si vous pouvez avoir

v.ingt minots de cendre viva de bois franc ou 40 minots de
cendre de bois mou, cela remplacera la chaux et vous donnera
la potasse en sus. Or, dans vos terres épuisées, je crois que
la potasse manque. Vous mettrez de la cendre dans vos sillons,
comme pnur la terre noire, puis vous semerez votre blé-d'inde,
comme d'habitude pour la récolte en épis. Vous le couvrirez
d'environ 3 pouces de terre et vous y ajouterez alors 200 lbs
buperphosphate de Capelton, Q., qui vous coûtera 81.25 le
cent à Capelton; au plus $1.50 à Trois-Rivières. .Pour bien
faire, vous aurez à -ajouter 125 lbs de suiphate d'ammoniaque
qui vous coûtera à Montréal, chez T. E. Vecey, Boîte 1727,
P>ostc Montréal, 83.50 au cent, que vous étendrez sur le des-
sus des sillons et que vous recouvrerez d'un coup de herse
léger.

Voilà pour lms engrais commerciaux l'essai que "ous -pou-
vez en faire. Mais rappelez-vous que c'est un essai et que si
l'année était très sèche vous pourrez ne pas réussir. Je vous
conseille dc n'essayer qu'un demi arpent dc chaque espèce,
blé.d'inde et patates.

t3 je désire semer ce printeuipa un arpent de terre sablonneuse
pauvre.pour la mettre en foin.

Quelle graine, quelle quantitô dois-e semer -1 l'arpent-
t.,onment l'engrai'.sPr, je n'ai pas de fumier?7
t3i Voilà un problème délicat et difficile : faire de la prai-

rie dans une pauvre terre sablonneuse et cela sans fumier 1-
Notre avis est d'attendre pour le moment ; faire sur place,
comme il est indiqué plus haut, (No. 1) un compost de terre
de savane, de chaux et de superpho!zphate; labourer et herser
ce terrain à la perfection vers le 15 août; semer aussit6t en-
viron trois gallons de mil et douze lbs de trèfles mélangés :
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rouge commun, al.;yke et blanc, enterrer lég_èrement., avec une
herse très légère, ou, cc qui est mieux, avc une tête de sa-pin
Promecnée pîtr un cheval; rouler aussitôt, aussi dur que po.-
'ible, puis étendre aussitôt le compost à raiýon de 60 Charges
à. l'arpent.

(41 Je veux fkire la ninîe opération sur un arpent de tcrre noire.

.) Si vos tcrrcs noircs ne sont PaS Parfaitement égouttées.
il est inutile d'y flaire des prairies : gelée d'automne et de
prin'etups détruirait tout. Donc, égouttez parfaitement; se-
mes. comme ci-haut, vers le milicu d'août, mais sans trèfle, car
celui ci n'endure guère les gels et dégel. Roulez, encore pins
que pour les tcrres sablonneuses. E2sayez d'unc couverture
de terre jaune ou sablonneuse, à raison dc cent voyages à l'ar-
pent. Aussitôt que possible, au prinitemps, roulez de nouveau
et le plus possible, pourvu (lue les chevaux n'enfoncent point
dans la terre au moment du roulageC. Afin d'empêcher les
chevaus d7enfoncer dans ce.3 terres de savane, on les chausse
d'une csièce de raquette en bois auxquelles les chevaux s'lia-
bituent assez facilement.

Nous conseillons fbrt d'ajouter vingt minots de cendres
vives par arpent en couverture, tant pour les prairies sablon.
lieuses que pour celles de terre noire.

(51 Il me tfat au printemps semer uan arpent de terre sablonneuse
en letaae ehije n'lai pas de fumier. Pouar la réponse, voir tI)

Commnt engroiiser ce terrann
Comment employer l'engrais minéral, est-ce en le mettant dans le

rang avec la patate on sur le rang après que la patate est couverte.
Voir réponse à (2).

(6) combien vaut le phosphate, le supîerphosphate et le gruaui de
cotoit, oit sele procuîrer, le prix et comment l'employer. Ditns que'que
temps Se me piopoze de donner des conti-retices star ces sujets. (7>

(6) Le phosphate ne se trouve dans le mirché du Canada
que sous la forme d'os moulus, prix, de $25 à 830 la tonne.
Le gruau de cotun se trouve m:aintenant à Trois-Rivièrcs,
Ch(z M. T. Morrissette, et peut-être ailleur, .1 $30 la tonne.
Les iNM. .1. E. Soper & Co., 2 et 3 India St., Boston, le
livrent à toutes les gares de chemins de fer de la province de
Quèhcc pour environ $23 à $24 la tonne, par chargc complète.

(7) Nous sommes heureux d'apprendre que M. Brunelle
se propose de travailleraà l'établissement de cercles agricoles
dans ses environs. Nous lui offrons l'usage de nos colonnes
pont toutes fins utiles. 0 E. A. B.

Je vous serai mille fois obligé d'une réponse.
Avec considération, voire touat dévoué,

(Signé> U. Diaaa'YRLI.r.

Vhcr 4lIr. fanz'i-n adresé A1 M. l3ranelle. il y a quelques
ntir ne- conféence sur la formation des cercles et etc.

tiSignéi O. E. [)Àt.Aatsti.

Un ot nouveau.
Le mot IlEupepsie " vient du grec et signifie un état de

dizCslion qui s'accomplit parfaitement. Ceux qui veulent
jouir de cette heureuse condition n'ont qu'à faire usasge des
Amers de flurdock pour le sang, la seule médecine dontt l'effil
cacité. est garantie pour toute variété de dyspepsie, constipa.
tion,êxcès dc bile, rhumatisme, scrof'uleset naaladiesdu sang.

LA CONSOMPIION GUtRI:E.
Un vieuax médecin retiré, ayant reçu d'aan missionnaire des In-les

Orientales la formule d'ain remède simple et végétal pour la gutérison
rapide et pet manente de la Consomptaon. la Bronchite. le Catarrhe.
l'Asthme et toutes les Atffections des Poumons et do la Gorge. et
qui guérat radicalement la Débilité N~erv"aaae et toutes les Masladies
Nerveuses i après avoir éprouvé ses remarquab'es cfTels curatifs dans
des milliers de cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaître
auxr malades. Pousse par le désir de soulager les soutTrances de l'bu-
manité, j«envermai gratis A ceux qui le désirent, cette recette en Aile-
mand, Frasnçais ou Angails, avec instructions pour la préparer et
l*einployer. Envoyez par la poste un timbre et votre adresse. 3fca.
itionnier ce journal. W. A. Noyas3820 Power's Bloclc, Rochester, N. Y.

LES
TERRES-BOISEES

JYALGOMA ET D«U TEMISKAMING
Se Concèdent gsratuitemncnt et à1 50 cents de l'acre.

COMMENT ON S'Y REND.
PRIX DES BILLETS-Prix d'un Char do Fret.

Voici le pris d'un char d'effets decolans aux endroits suiv;aInts:
De Montréal à MNattawa, S39.00; à Callendar, $42 ; à

North B:ay, $43; à Sturgeon Pulls. $44; à Chaelmsford, $48;
-1 Winnipcg,5 par chemin de fer et les lacs, $92 ; par chemin
dle fer seul; SI 10. On alloue l'entrée dans ce char, de dix têtes
de bétail en sus des effitts de ménage, plus un billet de faveur
(passel pour un hotmme, pour chaque char. l'as plus de quatre
chevaux dans un char.

Les prix des billets de colons pour Montréal -aux mémes
endroits sont :Billets simlplc.q. Do retour.
Da iMontréal à M-ittatva.................. 8 5.30 8 7.95

do Callendar............. ..... 575 8.65
do North Bay ................ 6.10 9.15
do L'Esturgecon............... 6.55 9.70
do Sudbury ............ ..... 7.40 11.10
do ChlImsfard .............. 7.60 11.410
do Algoma Station, Lac Huron 9.00 13.50
do Thessalon Station,Lae Huron 9.60 14..10
do Garden River Station, River

Ste. Marie.............10.30 15.45
Da Québc à Mattawa.................... 8.20 12.30

do Sudbury.................... 10.30 15.A5
do Algoma Station ............ 11.90 17.95
do Thessalon ................. 12.50 1875
do Garden River............... 13.20 19 80

Lac Mcgautic à Sudbury....-............ 104( 15.60
dos Garden River ........ .. 13.30 1995

Sorel à Garden River.................... 12.5 18.40
Drummondville à Garden River. ......... 1220 18.30

N'oubliez pas de vous adresser pour informations à
M. L. 0. ARMSTROC,C

AGENT DE COLONISATION,
523 Ituo St-Jaequeýs, Montréal..

- Hommeo et bâtes.
Je puis affirmer que votre Huile Jaune dc Hfagyard est le

meilleur remède que je connaisse pour le croup, la toux, les
rhumes, les blessures ou les brûlures. Elle est autant utile
pouv les bêtes que pour l'homme.

l)ELLZ E. 1îl. HOPKINS, ClareMOUt, Ont.
L'Huile Jaune guérit du rhumatisme, de la névrâlgie et

fait dieparaître toutesq les douleurs.

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
4ème IMPORTATION

36 Etalons Normands, Perherons, Bretons,co=diosa.nvau.a-iea itcia tic coaaltnt requin.euries à Outreniont, Bulreaux : 30 Rue St-Jacques,
P>rès de Montél 1 Montréal.

LS BLAUBIEN, l'résident. I. AUZIAS TIMENNE, Directeur.

Une g Une grosse Pépite.
Uegrosse pépite d'or peut faire un homme riche, is

elle ne peut pas lui donner la santé. Ceux qui souffrent de
quelqu'une des variétés de dyspepsie, affection bilieuse,' cons-
tipation, Scrofules, sang vicié, maladie des rognons, douleurs'
ou maladie de la peau, peuvent se gurrefisnuagds
Amers de Bnrdoek pour le Sang. urre asn sg e

JÉ VE14DREJ
BÇTAII ','ORIAHfl (Cotentinî, llh'AIL ArauSMnu, COCONoS CaaSrzi

BLANS ET Bearsttt, VOLAILLVS PLY39OUrTI Rock.
S'adres-ocr.à L'hoaa. LOUIS I3EAUBIEN,

30. rue SaiQt-J&Cques MontrèaP J

JUIN 1890


